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L'impôt sur les bénéfices agricoles
devant le Sénat
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agricole «'est ému à la nou-
commp^ion des finances du

it pas accepté le texte de la loi
on d-s bénéfices agricoles, ve-
il <smier, par la Chambre des
rvptrès forte majorité, et qu'elle

,a p projet primitif du gouverne-

Ce pro»? présente ceci de grave, c'est
qu'il réta»"t la loi du 12 août 1919 donnant
aux conrt^ears des contributions directes
le droit >'le contester le forfait, et de pren¬
dre te jovenu réel de l'agriculteur pour base
da pipposition.
jjc.nonde agricole n'a pas pu juger des

consKjuences désastreuses qu'aurait eu
cetîeloi qui n'a, pour ainsi dire, pas encore
été «ppliquée, puisque, par l'adoption de
t'anundement que j ai présenté, la Cham¬
bre la abrogée le 16 avril dernier.
En réalité, cette loi établissait, pour le

euttivtteur, l'impôt personnel. Elle donnait
aux contrôleurs le droit de rechercher le
bénéfice réel — non pas même le recher¬
cher, mais de le fixer lui-même d'après
des présomptions, des à peu près.
Pour bous rendre compte du vote de la

Commission des finances du Sénat, aussi
bien, d'ailleurs, que pour bien comprendre
la loi nouvelle votée par la Chambre, il est
nécessaire de montrer comment la ques¬
tion s'est posée au Parlement.
La taxation des bénéfices agricoles re¬

monte à la loi du 31 juillet qui a réformé
nos impôts directs. C'est volontairement
que le législateur de 1917 a peu demandé à
cet impôt, jugeant suffisantes les charges
qui pesaient déjà sur l'agriculture. En 1920,
la question se posait autrement qu'en 1917 :
la somme d'impôts que l'Etat est dans l'o¬
bligation de demander à l'ensemble des
contribuables est considérablement plus
'élevée qu'en 1917. De cet accroissement de
charges, il est naturel que l'Etat demande ,

aux agriculteurs leur part. De plus, par
suite de la baisse accentuée du franc, les
produits agricoles ont pris une valeur no¬
minale de beaucoup supérieure à celle
qu'ils avaient précédemment. De là, cette
élévation dans les produits bruts qui, évi¬
demment, a retenti sur 1e bénéfice réel,
mais non point dans la proportion que
s'imaginent les personnes ignorantes de
l'agriculture, et qui ne voient pas l'éléva¬
tion parallèle des frais de culture. De là,
aussi, l'idée de demander aux agriculteurs
une contribution plus forte sur les bénéfi¬
ces agricoles.
En troisième lieu, il a paru que les béné¬

fices agricoles, par hectare de terre, va¬
riaient considérablement, suivant la cul¬
ture. Ainsi, un hectare de vignes rapporte
incontestablement plus qu'un hectare de
pommes de terre.
Le forfait fixé par la loi de 1917 avait pour

base la valeur locative des terres; celles-ci
rendent compte, évidemment, dans une cer¬
taine mesure, des bénéfices qui peuvent y
■être effectués . les terres à vignes ont, eh
général, une valeur locative plus élevée
que les terres à blé, mais la différence entre
la valeur locative des terres ne représente
pas la véritable proportion entre les béné¬
fices qui sont effectués sur chacune d'elles.
Telles sont les considérations qui ont été

très habilement mises en avant par les dé¬
fenseurs du fisc. Ils ont dit : « Si nous ac¬

cordons la môme valeur d'impôt pour tou¬
tes les cultures, par exemple le ble et la vi¬
gne, ou bien nous demanderons trop au blé
par rapport à la vigne, ou bien, si nous ne
voulons pas accabler le blé et si nous adop¬
tons le même chiffre pour ces deux cultu¬
res, nous aurons un impôt qui ne nous rap¬
portera rien. »
Voilà donc comment la question «'est

posée, et à cette question il fallait répon¬

dre sur-le-champ. Il faut que le public
agricole se rende compte qu'on ne pouvait
conserver le forfait qu'à une seule condi¬
tion, c'est qu'il fût proportionnel au béné¬
fice moyen des diverses cultures.
Aussi, les défenseurs du monde agricole

an Parlement, après avoir gagné la ba¬
taille sur le principe du forfait, sur le prin¬
cipe de l'impôt personnel, inquisitorial,
ont dû accepter le système des coefficients
imaginé par la commission des finances,
qui établit cette proportion entre le forfait
et le bénéfice moyen annuel des cultures.
Que s'est-il passé à la commission des

finances du Sénat 7
D'abord, une majorité s'est formée qui a

voulu revenir tout simplement au système
de 1917 en augmentant seulement la valeur
de l'impôt, c'est-à-dire en prenant pour
base non plus la moitié, mais le double
de la valeur locative, et en portant le taux
de l'impôt de 3,75 à 6 %. C'est tout ce
que certaines cultures peuvent supporter.
Ceci fait, Les défenseurs du fisc ont appor¬
té la démonstration que cet impôt fourni¬
rait une somme insuffisante à l'Etat, et ils
ont réclamé le retour à la loi du 12 août
1919, c'est-à-dire que le supplément d'im¬
pôt nécessaire serait obtenu, non plus
par Le forfait, mais par l'inquisition, dont
la vigne aurait souffert plus que les autres
cultures, parce qu'elle seule a des déclara¬
tions contrôlées.
Et c'est ainsi que la commission des

finances du Sénat est revenue à la toi du
12 août 1919.
Je le répète, et j'y insiste, car toute la

question est là, tant qu'on ne demandait
qu'une faible contribution aux bénéfices
agricoles, comme en 1917, on pouvait im<
poser du même taux toutes les cultures;
mais, à partir du moment où l'on exigeait
des bénéfices agricoles une contribution
élevée, il fallait, de toute nécessité, trou¬
ver un système qui observât les propor¬
tions existant réellement entre les béné¬
fices ordinaires des diverses cultures.
Il faut voir la question telle qu'elle s©

posait en 1920, devant les arguments de
la commission des finances, devant l'im¬
mense besoin de ressources où nous som¬

mes, et non telle qu'elle se présentait en
1917, avant les années de produits bruts
élevés, 1918 et 1919.
Répondre à la question dans la forme et

à l'instant où elle se pose, telle est l'œuvre
du législateur, de Inomme d'action, de
l'homme qui vit avec son temps, qui veut
collaborer au mouvement politique et so¬
cial, et y apporter sa part de'dir-ection. Ré¬
pondre a une question, quelle qu'elle soit,
telle qu'elle se posait il y a deux ans ou
il y a cent ans, c'est rester en dehors-du
mouvement, c'est se condamner à des re¬
grets inutiles, c'est apporter des solutions
factices, ne répondant pas aux besoins du
moment, et c'est laisser triompher ainsi,
sans les amender, les solutions extrêmes,
mal étudiées, dangereuses, telle que la loi
de 1919, par exemple.
Il n'y a pas de milieu, le Sénat n'échap¬

pera pas à cette alternative. S'il veut main¬
tenir le principe du forfait, il faudra qu'il
le proportionne aux bénéfices moyens des
cultures, comme l'a fait la Chambre; ou
bien il lui faudra reprendre la toi du 12
août 1919, dont le monde agricole ne veut
pas, que la Chambre a abrogée, et à la¬
quelle il est certain qu'elle ne reviendra
pas.
Les agriculteurs peuvent se rassurer.

Qu'ils aient confiance dans la sagesse du
Sénat. Il est hors de doute que l'Assemblée
haute reviendra au texte ae la Chambre,
et il est probable même qu'elle l'amélio¬
rera

J. CAPUS.

De son propre chef, la Fédération de Véclairage
blâme les cheminots et arrête la grève

LES GAZIERS DE PARIS VOTENT LA REPRISE DU TRAVAIL

lia musique aux ehamps Laconférence deHythe

"Y

Le bolchevisme n'est pas sentement l'en¬
teprise de tyrannie la plus sanglante et
i plus féroce que le monde ait connue,
t'est une expérience sociale de laboratoi¬
re. Les essais se succèdent dans les gen¬
res les plus divers, et il en est qui ne sont
)pas dénués d'une certaine fantaisie. C'est
lainsi que la « Pravda », journal bolchevik,
t'attache à résoudre la question agraire
"par des procédés auxquels notre Ecole de
ÇJrignon n'a jamais songé.
On sait comment les bolchevistes ont ré¬

solu la question sociale dans l'industrie.
Là, c'est le travail forcé. Lénine a expliqué
avec une cynique franchise qu'il considé¬
rait l'homme comme un méchant animal
paresseux à l'instar du loir, et dont il fautIexciter l'effort par des sanctions rigoureu¬
ses. La liberté du travail, a déclaré Lénine,
t'est bon pour les régimes bourgeois,
flous, nous avons d'autres chats à fouetter
que de discuter les heures de travail et les
Salaires. Nous imposons notre volonté. On
thoisit entre elle et le poteau d'exécution.
Aux champs, il semble que le système

foit moins aisé ou plus 'dangereux à appli¬
quer. Le moujik est le « petit père »
nourricier, et sans lui c'est la famine non

plus seulement pour quelques-uns, mais
pour les dirigeants et les gardes rouges
pux-mêmes. Il faut donc le ménager. Il est
parfois paresseux, ce pauvre moujik, com¬

pte tous les hommes. La a Pravda » a trou¬
vé le remède :

j « Il serait bon, dit-elle, de jouer de la
piusique dans les champs, afin d'enflam¬
mer le courage des travailleurs et d'obtenir
si un meilleur rendement. »
La musique militaire, au dire de Baude¬

laire, a pour résultat
pe verser Viiérotstne ait cœur clés citadins,

\e dimanche, sur le mail. La musique agri-
versera le courage au coeur dès labou¬

rs. fis avaient déjà, sans doute, le chant
de l'uhaette qui monte, morde dans la to-

uouveUe. Ils avaient la Chanson des
; et la Chanson des blés ifor :

, le utbr lentement descendra sur la terre,
St que te rossignol vtemtra chanter encor,

<d te Dent soufflera sur te verte bruyère,
troue écouter ta chanson des blés d'or.

Mais ces refrains-là, c'est de l'idylle
^hantéi. Ce que demande la « Pravda »,
T'est une petite fanfare pour rythmer les
ravaia de la terre, une partie d'accompa-
gnemeut, un air pimpant et guilleret qui

la cœur à l'ouvrage, une musique
scène agricole...
Mais su fait, et V « Internationale » ?

fes bolchevistes ne voudraientâls plus de
Cette masque?

P. B.

Paris), 18 mai. — La grève est à l'heure
actuelle virtuellement terminée. Il n'en
subsiste plus guère que quelques manifes¬
tations dans certaines régions plus parti¬
culièrement soumises à l'influence des ex¬
trémistes, et oii ceux-ci s'efforcent par de
bruyantes manifestations de masquer l'é¬
chec du mouvement.
Mais cette attitude des meneurs pourrait

bien contribuer à hâter la reprise du tra¬
vail, car certaines Fédérations ne dissimu¬
lent plus l'impatience que leur cause la
tyrannie des agités.
La circulaire par laquelle la Fédération

nationale de l'éclairage vient d'arrêter la
grève dans les usines de province du gaz
et de l'électricité, m décision des gaziers
de Paris de reprendre le travail sont des
manifestations tout à fait caractéristiques
de cet état d'esprit.
Dans toutes les autres corporations, la

situation s'éclairdt également, et l'on s'ex¬
plique facilement que la C. G. T. ait re¬
noncé à lancer de nouvelles « vagues d'as¬
saut » dans un combat qui se termine faute
de combattants. Elle ne cherche plus main¬
tenant qu'à fixer le protocole qui lui per¬
mettra, sans trop de dommage pour son
amour-propre, de décréter la fin (Fun mou¬
vement défà terminé.

LE CONSEIL FEDERAL DES CHEMINOTS
VOTE LA CONTINUATION DE LA UatsVE

Paris, 17 mai. — Hier soir, après une réunion
de la commission administrative qui se termi¬
na très tard, le conseil fédéral des cheminots
s'est réuni à nouveau et, après une discussion
qui dura près d'une heure, la résolution sui¬
vante fut adoptée ;

« Le conseil fédéral dis cheminots, réuni à
Paris le 16 mal, après avoir examiné la situa¬
tion diu mouvement de grève dans les chemins
de fer ains' que dans toutes les corporations
actuellement dans la bataille à la suite d'or¬
dres émanant de la C. G. T.; considérant l'im¬
portance des buts à atteindre dont ne sauraient
se désintéresser le prolétariat et les cheminots
en particulier; considérant d'autre part que
l'attitude du gouvernement à l'endroit des pro¬
blèmes posés par les corporations actuellement
dans l'action, problèmes susceptibles d'appor¬
ter des améliorations sérieuses aux difficulté"
économiques dont souffre te pays, décide la
continuation du mouvement sans iepit, et cela
en accord avec la C. G. T. Aujourd'hui commeViio.ï» 1m rî'/irvl rte» net /L-v torviv» +owir* •îiicwrti'niThier, le mot d'ordre est de tenir, tenir tusqu'
bout, tenir jusqu'à complète satisfaction.

» LE CONSEIL FEDERAL. »

UNE DECISION DE LA FEDERATION
DE l'ECLAIRAGE

Paris, 18 mai. — Les travailleurs du gaz se
dressent contre la Fédération des cheminots et
la C. G. T. et leur reprochent leur intransi¬
geance dans la déclaration ci-dessous. Celle-ci
a été transmise télégraphkjuement par la Fé,
aération nationale de l'éclairage à plus de cent
usines de province, afin cl'y faire cesser ]a
grève ;

« Paris. 17 mal 1920
» Camarade secrétaire,

• Le bureau fédéral (section gaz), après avoir
entendu le secrétaire général faire l'exposé de
la réunion de la commission administrative de
la Confédération générale du travail :
• 1. Sur la lecture de deux lettres émanant

des camarades cheminots emprisonnés et du
secrétaire fédéral Midol, accusant les membres
de la commission administrative de trahison;

» 2. Sur les déclarations des délégués du con¬
seil fédéral de cette Fédération;

» Considère que la mauvaise foi apportée et
les prétentions de .ta Fédération du rau pour la
continuation du mouvement dépassent te ca-

RL MILLERAND reçu par M."Philip Sassôn,
secrétaire de M. Uoyd George.

Photos Roi.

Nos troupes ont quittéFrancfort
sans incidents

Mayenne, 17 mal. — Ce matin, à la pre¬
mière heure, a commencé l'évacuation par
tes trompes françaises de Francfort et de la
région du Mein occupée le 6 avril. Musique
en tête, drapeaux déployés, les régiments
de la lie division s'ébranlent dans la direc¬
tion de l'ouest. La population ne se livra
à aucune démonstration sur le passage de
nos soldats.
A neuf heures trente-cinq, lé dernier déta¬

chement trançais traversa les faubourgs
Êrancfortois sans 1e moindre incident.
En somme, jusqu'à présent, l'évacuation

fut normale, rapide et parfaitement ordon¬
née par l'état-major du général Vidalon, e*
l'attitude générale des populations trancha,
ment correcte On signale même qu'à Wir
bel les habitants se portèrent sur le point
de démarrage des Français, et le bourgmes¬
tre remercia le chef de colonne pour les
bons rapports entretenus pendant l'occupa-
tkm.
Francfort, 17 mal. — Les sept otages qui

avaient été retenus par les Français ont été
reçus ce matin à 10 heures par le général Vi¬
dalon, qui les remercia des mesures prises par
les autorités de la ville et grâce auxquelles
tout s'est passé sans encombre. Le général leur
rendit le chèque d'un million de marks déposé
en garantie, li est possible que Francfort et
Hanau ne soient pas réoccupés par des garni¬
sons allemandes. Là police y serait seulement
renforcée dans les limites nécessaires.

CONSEIL DES MINISTRES

dre pour lequel la Confédération générale du
travail avait pris nettement position;

» Pour ces raisons, décide de reprendre sa
liberté d'action; mantient sa confiance à la
commission administrative; toutefois engage
les organisations fédérées à cesser immédiate¬
ment la grève déclanchée dans un but de soli¬
darité ouvrière -pour sauvegarder les libertés
syndicales et appuyer la nationalisation des
services publics.

» Pour la commission exécutive fédérale :

* Le secrétaire général : JACQUOT. »

Même décision a été prise pour la section
d'électricité.
Une décision identique pourait être prise, dès

ce matin, én ce qui concerne Paris, à l'issue

d'un meeting qui doit discuter les conditions de
rentrée du personnel.

LES GAZIERS DE PARIS VOTENT
LA REPRISE DU TRAVAIL

Paris, 18 mai. — Les gaziers de la région
parisienne et de la banlieue en grève, réunis
ce matin, ont adopté un ordre du jour dans
lequel, ils constatent que 1e Syndicat du gaz. a
répondu sans défaillance à l'ordre de la G.
G. T., déclarant réserver leur puissance pour
.obtenir la réintégration des révoqués, et déci¬
dent, sur l'ordre fédéral, de reprendre le tra¬
vail demain matin, à neuf heures.

11 convient de remarquer que les rentrées
individuelles à la Compagnie du gaz étaient
devenues plus nombreuses, et que ce matin la
Compagnie avait pu remonter sensiblement la
pression, grâce au concours des ouvriers qui
avaient repris leur poste, des volontaires et
du personnel venu de la province.
La Compagnie du gaz parisien maintient sa

décision de reprendre 1e personnel qui se pré¬
sentera, mais de refuser le travail aux révo¬
qués, qui sont actuellement 146, sur un effectif
ae 14,000 agents syndiqués ou non.

LA REPRISE DU TRAVAIL

Versailles, 17 mai. — Les cheminots grévis¬
tes de Mantes, au cours dune réunion à la
Bourse du travail ce matin, ont décidé de re¬
prendre le travail demain matin.
D'autre part-, les mécaniciens du dépôt de

Saint-Cyr reprendront également 1e travail
jeudi matin
On enregistre ce matin, au centre des ré¬

gions libérées de La Bretonnière, à Arpajon,
760 rentrées sur 1,100 ouvriers grévistes.
Lyon, 17 mai. — Cette après-midi, les

premières voitures de tramways ont été
remises en circulation. Ces voitures sont
conduites par des contrôleurs qui ont re¬
pris le travail et par des volontaires.
Cherbourg, 17 mai. — La grève générale a

pris fin ; les cheminots, les électriciens, les
inscrits maritimes et les dockers ont repris te
travail ce matin.
Brest, 17 mai. — Les ouvriers du bâtiment

et les métallurgistes ont repris le travail ce
matin.
Nîmes, 17 mai. — Les ouvriers de l'usine

à gaz ont refusé de se soumettre aux or¬
dres de la C. G. T. et ont décidé à l'unani¬
mité de rester à leurs postes.
Saint-Ghamond, 17 mai. — La liberté du tra¬

vail étant assurée, de nombreux ouvriers ont
repris aujourd'hui le travail aux aciéries de la
marine et dans diverses usinas métallurgiques.
Beauvais, 17 mai. — Malgré l'intervention et

les discours d'un délégué de la C. G. T., les
métallurgistes et les ouvriers du bâtiment de
Beauvais ont repoussé 1e principe de la grève
à 2 voix de majorité.

SUR LES CHEMINS DE FER

Paris, 18 mai. — La situation est station-,
naire sur les différents réseaux. Deux exi
patess ont été rétablis hier sur l'Orléans; 400
nouvelles rentrées ont été enregistrées euif
l'ensemble du réseau de l'Etat.

CE SYNDICAT DES CHEMINOTS DU NORD
SE DECIDE A VOTER LA GREVE

Creil, 17 mai. — Au cours d'une réunion qui
s'est tenue à Creil, les délégués et secrétaires
du Syndicat des cheminots du Nord ont voté
la grève par 3 voix de majorité.

LES TRAVAILLEURS DE LIMOGES
CONTRE LA GREVE

Limoges, 17 mai. — Les travailleurs, con¬
sultés sur l'opportunité d'une grève, ont
décidé par bulletins secrets de demeurer
au travail.
500 cheminots ont constitué un Syndicat

indépendant ayant pour but la défense des
intérêts corporatifs, en dehors de tout»
question politique, ils ont affiché un ap¬
pel aux grévistes, disant : « Devant la ban
queroute de la C. G. T., venez à nous. »

ARRESTATION D'UN DES DIRIGEANTS
DE LA FEDERATION DES CHEMINOTS

Paris, 18 juin. — M. Guillaume, commissaire
à la police judiciaire, s'est rendu ce malin au
domicile d'un nommé Rouault, où il a arrêté
M. Lérvêque, sercrétaire de la Fédération des
cheminots, qui s'y cachait. Le magistrat a fait
une perquisition qui semble n'avoir donné au¬
cun résultat. M. Lévêque a été conduit ensuite
à la police judiciaire afin d'être mis à la dis¬
position de M. JousseLin, qui lui fera subir,
avant son envoi à te. Santé, un court interroga¬
toire d'identité.

Paris, 13 mai. — Pour entrave à là liberté
du travail, des inspecteurs de la Sûreté ont|
arrêté à Gentilly les nommés David et Le-t
corudeau. Ils montaient dans les tramway®

qui circulent dans Gentilly et brutalisaient)
les conducteurs et conductrices.
A Saint-Denis, on a arrêté les potnmésl

Gériaud, Joyeux et Bel-Œil, pour tentative!
de meurtre et entrave a la liberté du tra¬
vail sur te personne d'un ouvrieT maro¬
cain qu'ils avaient attaqué à 1a sortie d'un®
usine où il travaillait.
Le Havre, 18 mai. — En vertu des articles 83

et 80 du Code pénal et de la loi sur les anar¬
chistes, MM. Armand Riquier, conseiller muni¬
cipal, trésorier adjoint du Syndicat des agentsdu service général à bord; Gustave Dufeil, se¬
crétaire adjoint du Syndicat des inscrits mari¬
times, et Ernest Lebourg, secrétaire du Syndi¬cat des verriers, viennent d?être arrêtés.

CONTRE LES GREVES DANS LES SERVICES
PUBLICS

Paris, 18 mai. — L'Association de l'industrie
et de l'agriculture françaises, présidée par
MM. Touron et Jutes. Méline, sénateurs, a, au
cours de son assemblée générale, voté une mo¬
tion tendant à ce que des mesures législatives
soient prises sans retard pour interdire la ces¬
sation concertée du travail dans les services
publics, les établissements de l'Etat et les in¬
dustries concédées.

En l'honneur de Jeanne d*Arc

Le complot soviétiste
en France

LA JUSTICE CROIT EN TENIR
TOUS LES FILS

Paris, 18 mai. — La justice croit avoir trou¬
vé, dans les documents saisis ces jours-ci,
la preuve de l'existence d'une véritable or¬
ganisation révolutionnaire. Cette organisa¬
tion se proposait de déborder les éléments
modérés delà C. G. T., et, tout en s'abritant
derrière le mouvement corporatif, déclan-
cher le mouvement révolutionnaire dont le
but était l'installation de la dictature des
Soviets en France. Les trois groupes princi-

qui auraient p. 's une part active à cette
organisation révolutionnaire sont : le Comité
de la troisième internationale de Moscou, le)
parti communiste (section française de la
troisième Internationale) et la Fédération
communiste des Soviets. Ces trois groupes
étaient réunis entre eux par une commis¬
sion et un bureau commun. La plupart des
membres de la commission et du bureau ont
été l'objet d'arrestations ou de perquisitions,
et c'est par leurs papiers que la justice cjoit
pouvoir administrer la preuve du complot.

LES POURSUITES CONTRE
LES REVOLUTIONNAIRES BOLCHEVISTES

Paris, 18 mai. — L'instruction ouverte par
le parquet de la Seine et confiée au juge. M.
Jousselin, contre les militants révolutionnaires,
tous inculpés de complot contre 1a sûreté inté¬
rieure de l'Etat, a fait découvrir les noms des
membres des commissions administratives et
exécutives de trois groupements bolchevistes se
rattachant à la troisième internationale de
Moscou : te comité de la troisième internatio¬
nale, te parti communiste (section française) et
1a Fédération communiste des Soviets. Un com¬
missaire de police, nanti du mandat du juge
d'instruction, s'est présenté chez M. Boris Sou-
varine, mais celui-ci s'était enfui.
M. Boris Sonvartne, rédacteur au « Popu¬laire » et au « Journal du Peuple », dè son

vrai nom Ltftchits, est né à Kiew en 1893.
On a saisi chez lui de nombreux docu--
merrts, parmi lesquels une volumineuse
correspondance de Hollande et dé Suisse.
Il est inculpé de complot contre 1a sûreté
de l'Etat et d'infraction à la loi dm 28 juil¬let 1894 visant les menées anarchistes.

ARRESTATIONS

Paris, 17 mai — Sur mandat de M. Bonin,
rjge d'instruction, on a arrêté Ernest Patetot,
jean Laporte, Kléber Nadaud, Gabirle, Lattes,Albert Drucot et Henri Delcourt, membres de
la Fédération anarchiste et auteurs d'une af¬
fiche intitulée « Aux grévistes », et disant no¬
tamment : a Avant de reprendre le travail exi¬
gez l'amnistie générale pour toutes les victi¬
mes du capitalisme, sans oublier notre vail¬lant Cottin, au geste courageux, ni les mal¬
heureuses victimes des assassins du 1er mai
sanglant.» Le magistrat a relevé contre les
délinquants les inculpations de provocation au
meurtre et de provocation de militaires à la
désobéissance.
Pans, 17 mai. — M. Paul Lelong, employé àte Compagnie du Nord, a été arrêté en vertu

'

de Valenciennes l'in-

Efi HAUT : Des enfants déposent des palmes et des couronnes devant la sfcntee
de Jeanne d'Arc, place Safnt-Augusttn, à Parla.

EN BAS : La porte Saint-Honoré, où fut blessée Jeanne cfArc, reconstituée devait!
le portail de l'église Saint - Rech.

Photo Roi

«

d'un mandat du
culpanf de comp?of^ntre la"sûreté'de'l'Etat
et d'entraves à la liberté du travail.

LES VŒUX DU PAPE POUR LA FRANCE
Benoît XV a exprimé la profonde satis¬

faction qu'éprouve seul âme en pensant)
qu'il lui était réservé de donner l'auréole)
de sainte à Jeanne d'Arc et d'accomplir un)
acte qui va au cœur des ohers fils de)
France :

« Il est certain, a-t-il dit, que Jeanne
d'Arc, du haut du ciel, désire que son exsim¬
ple vers le bien soit suivi par ses compa
triotes. Tous les Français qui, en ces jours,
m'ont rendu visite, m'ont exprimé la per¬
suasion que les fêtes pour la canonisation
de Jeanne d'Arc auraient contribué à ac¬
croître la gloire et la fortune de la France.

» Nous faisons nôtre ce vœu en l'adressant
à la nation, comme à chaque Français.
Mais pour que ce vœu soit pleinement
exaucé, nous y joignons la bénédiction
apostolique, qui' est le témoignage de notre
bienveillance. »

Le pape a terminé ainsi :
«O Seigneur! ô Seigneur puissant, qui,

pour sauver la France, avez déjà parlé à
Jeanne d'Arc et avec votre propre voix lui
avez indiqué le chemin à suivre, parlez au¬
jourd'hui non seulement aux Français réu¬
nis ici, mois encore à ceux qui ne sont pas
ici. Parlez, ô Seigneur I et que votre parole
soit la bénédiction qui soutienne les évê-
ques, qui ont facilité aux autorités la tâche

d'assurer la vraie grandeur de la patrie, e(
qui persuade tous les Français de la néces
sité de suivre 1a voix de Dieu.

» Et nous, nous avons le bonheur de non:
incliner devant l'héroïne en disant : « Sain,
te Jeanne, priez pour nous ! Sainte Jeanne,
priez pour votre patrie I »
Le pape a ensuite donné la bénédiction,

et après avoir donné sa main à baiser aux
cardinaux présents, 11 est rentré dans se»
appartements privés, acclamé par les assis
tarifs.

LE PAPE REÇOIT LES FRANÇAIS
Rome, 17 mai. — Ce matin, à onze heu

res vingt, te pape a reçu, à Saint-Pierre,
les pèlerins français. Dès onze heures, les
pèlerins s'étaient déjà placés dans la nef
centrale de la basilique et dans les tribu¬
nes, Les évêques avaient pris place dans
le® tribune® spécialement aménagées au¬
près du trône érigé devant l'autel papal.
A la droite du trône avaient été disposés

le® fauteuils pour les cardinaux français,
et tout autour se trouvaient les sièges ré¬
servés aux députés et aux sénateurs Iran,
çats.
Quand le pape est entré dans te basili¬

que, il a été accueilli par des applaudis¬
sements. L'èvêque d'Orléans a prononcé une
allocution, à laquelle le pape a répondu en
français.

REVUE DE LPRESSE

M. Itl chargé de former
i nouveau cabinet

Les accords financiers franco-anglais
Paris, 18 mai. — Les ministres se sont

réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Paul Desohanel. Le
président du conseil l'a mis au courant des
conversations d'ardre financier qui se sont
engagées à Hythe et qui se poursuivent en¬
tre les experts techniques.
Le projet de réorganisation des chemins

Le ministre die® travaux publics a ex¬
posé au conseil le projet de loi sur les che¬
mins de feir qui sera déposé aujourd'hui
sur le bureau de la Chambre.

Rome, 18 mai. — M. iNitti est chargé dé
former lé cabinet. Dans les couloirs de la|
Chambre, on déclare que M. Nitti entend'
procéder sans hâte et ne rien révéler avant!
de s'être assuré le concours nécessaire tou¬
chant les démarches qu'il va. entreprendre.

EN ESPAGNE
La semaine française

Madrid, 18 mai. — Le docteur M. Aliolh,
président du comité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux; MM. Cirot et
Laforid, professeurs a 1a Faculté de Bor¬
deaux, venant assister à 1a « semaine fran¬
çaise », sont arrivés Mer soir. Ils ont été|
reçus à la gare par le duc d'Alba, président)
du comité de rapprochement francoespa¬
gnol de Madrid; MM. Altamira et Picon,
membres du comité; M. Beructe, directeur
du musée du Prado; les sculpteurs Blay^
Bentluyre; 1e directeur de l'Institut fran¬
çais de Madrid, M. Paris, et de nombreu¬
ses personnalités des sciences, des lettres,
aes arts et du journalisme, notamment let
marquis Val de Iglésias, directeur de lai
« Epoca ».

«

EN TURQUIE
Une colonne française forcée de recule;
Londres, 17 mai. — Suivant des dépêches

do Constantinople, on apprend de Beyrouth
qu'un contingent français de 3,000 hommes,
parti récemment de Killis pour délivrer
Aïn-Tab, s'est heurté à une armée nationa
liste turque pourvue de canons dont la par

dépassait celle des 75. A la suite d'un
-ment, les forces françaises auraient

La reddition de Maobeoge I Le régime boicheviste
Paris, 17 mai. — Au début de Taudience, j

le général Legrand présente la défense tech- I
nique de son ami Fournier. Il n'a accepté 1
cette tâche que parce qu'il juge que le gou- k
verneur de Maubeuge a fait tout ce qu'il
était humainement possible de faire pour
la défense de 1a place. Le défenseur lit une
étude technique et rappelle au conseil que
nous sommes en 1914 : c'est la guerre en
pantalon rouge, qui nous a coûté assez
Cher.

serait ébranlé

Le général Legrand, après avoir discuté
point par point les charges de l'accusation,
termine par cette noble péroraison : « Je

j&t dér

AU MEXIQUE
La défaite des carranzistes confirmée
Mexico (via New-York) 15 maii. — Vendre¬

di matin, au cours d'un violent engage¬
ment dans te voisinage de Rinconada en¬
tre les révolutionnaires et les partisans de
Carranza, les révolutionnaires ont fait 2,000
prisonniers et se sont emparés de vingt,
quatre trains, quatre canons, (feux cents
mitrailleuses, des automobiles et de gran¬
des quantités de munitions.
Lé général Carranza et ses principaux

partisans ont abandonné leur train et se
sont enfuis en automobile, escortés par
cinq cents cavaliers. La poursuite continue.

fais appel à votre justice seule. Vous ne
pouvez rendre qu'uni arrêt disant qu'il n'a
pas été failli a l'honneur. Cet arrêt est
attendu par la France entière. Les défen¬
seurs de Maubeuge n'ont pas démérité de
leurs devanciers de la grande Révolution. »

PLAIDOIRIE DE Me AUBEPIN

Me Aubepin, défenseur du général Vil¬
le, commence sa plaidoirie en ces termes :
« Lorsque le général Ville fut leur prison¬
nier, les Allemands se montrèrent particu¬
lièrement rigoureux à son égard. Il con¬
nut les camps de représailles, tes prisons
et 1e® cellules. Les Allemands l'avait môme
menacé du conseil de guerre. Ils n'osèrent
le traduire devant la juridiction répressi¬
ve. Cette tristesse lui fut épargnée, et c'est
en France, à son retour de captivité, que
ce bon soldat dut comparaître devant ses
pairs. Tant pis pour ceux qui ont estimé
que ce procès était nécessaire. La responsa¬
bilité de la chute de Maubeuge aurait dû
être recherchée plus haut. Quoi qu'il en
soit, sachez. Messieurs, que je suis fier de
défendre un accusé comme lui devant des
juges comme vous. »
En termes choisis et nets, le défenseur

rappelle les plus sombres heures de la
reddition et termine par cette belle péro¬
raison : « Rendez à vos camarades, à ces
officiers malheureux, mais qui n'ont pas
été coupables, la place qu'ils doivent oc¬
cuper dans la belle armée de te victoire. »
Des applaudissements couvrent les der¬

niers mois de Me Aubepin:
M. le bâtonnier Mennesson, défenseur

de Charlier, constate avec mélancolie :
a Avec le colonel Charlier, nous descendons
d'un degré dans le grade seulement, mais
non d'un degré dans l'honneur. » L'émi-
nent avocat, dans une plaidoirie courte.
Tamassée et puissante, présente son cliefit
én héros, dont il oampe en (quelques traits
hardis te silhouette oombattive.
Le réquisitoire dit : « Vous aurez à vous

demander ; la faute commise l'emporte-t-
elïe sur l'intention louable, la défense es¬
sentielle ? » Charlier tient en ce mot : « S'il
quitte Maubeuge, c'est pour le bon motif. »
L'audience est levée.

Londres, 17 mai. — Bien qu'on ait com¬
mencé à recevoir de nouveau des radioté-
légrammes de Russie, on ne sait pas exac-

• tement quelle est la situation dans ce pays.D après des nouvelles de Reval, la situa¬
tion du gouvernement des Soviets serait
tarés précaire. Le régime boicheviste auraitété ébranlé par l'offensive polonaise. Ungrand incendie a détruit une partie de Pé-
trograd, et aurait été allumé par des cons¬
pirateurs contre-révolutionnaires. Les ef¬
forts des Soviets pour réorganiser en tout©
hâte les armées communistes, afin de com¬
battre les Polonais, se poursuivent avec
une grande activité.

Les bolcheviks
envoient leurs troupes du Caucase

contre les Polonais

Constantinople, 17 mai. — On dénient 1a
nouvelle de l'occupation de Tliflis par les
bolcheviks. Ceux-ci retirent toutes les for¬
ces disponibles de 1a région du Caucase
pour pouvoir lutter contre les Polonais.
Les Soviets libèrent leurs prisonniers
Copenhague, 17 mai. — Le steamer « Don-

goma », venant de Finlande, est arrivé ici
ce matin, ayant à bord 320 personne® ré¬
cemment relaxées par les bolcheviks Par¬mi elles se trouvent 117 civils français, qui
partiront cette nuit à destination de South-
ampton.

EN IRLANDE
Les troubles continuent

Londres, 18 mai. — a Cormanstown (-com¬
té de Dublin), les caserne® de la police ont
été incendiée».
La comtesse Markievicz a pris la parolehier à la démonstration de Croke-Park, en

mémoire de® irlandais exécutés après le
soulèvement de 1916. La comtesse a déclaré
que ni tes tanks ni le® aéroplanes ne pour¬
ront intimider l'âme du plus petit garçon
en Irlande.
Un détachement militaire a occupé te pos¬

te de police de Dalikey (comté de Dublin )
dimanche goir. On croit que c'est le premier
pas vers le nouveau plan tendant à assu¬
rer te sécurité en Itlande, étant donné que
la police n'y parvient pas.
Des hoiranes masques ont fait irruption

dans im poste de signaux, près de Skibbe-
reen. Après avoir eu raison du garde, ils
se sont emparés d'une douzaine de boîtes
d'explosifs appartenant au gouvernement, et
les ont emportées dans des automobiles.

L'accord .financier franco-anglais
Le Matin dit :

« Pour que la France ne soit pas ruinée par
sa victoire, il faut qu'elle recouvre sa créan¬
ce sur l'Allemagne. Cette vérité évidente, qui
a dicté à M. MiUerand son attitude, tout le
monde la reconnaît, même les auteurs de ce
manuel de philosophie qu'on appelle 1e trai¬
té de paix. Ceux-ci, malheureusement, n'ont
pas découvert le moyen de l'appliquer, bien
qu'ils s'en fussent chargés. Ils ont bien dit
que l'Allemagne devrait nous remettre des
bons, et l'Allemagne, d'ailleurs, ne s'y re¬
fuse point. Quant à savoir comment nous
négocierons ces bons, autant négocier la
page du traité sur laquelle ils sont inscrits I
Ils constituent une reconnaissance de dette
et rien autre. Ce ne sont pas des bons, ce
sont des principes. Vous pouvez, disait l'au¬
tre jour un membre étranger de la commis¬
sion des réparations, mettre plusieurs mil¬
liards de ces bons dans vos tiroirs et laisser
vos tiroirs ouverts. On ne vous les volera
pas. M. Millerand avait à nous tirer de ce
néant financier.

» Tout d'abord M. Millerand réclama une

priorité pour nos régions dévastées. Et cer¬
tes, s'il y eut jamais réclamation légitime,
•ce fut bien celle-là. Malheureusement, M.
llioy-d George qui, lui pense en Anglais, ce
que nous ne pouvons lui reprocher, et songedavantage aux dominions de la Grande-Bre¬
tagne qu'aux départements français, put re¬
pousser la réclamation française en invo¬
quant la parole donnée par la France. La
France va-t-elle changer de doctrine chaque
fois qu'elle change de président du conseil ?
demanda-t-il à peu près. M. Clemenceau à
renoncé à cette priorité que vous demandez.
Elle n'est pas inscrite dans le traité de paix
qu'il a signé et auquel votre Parlement, qui
pouvait la refuser, a cependant donné lui
aussi sa signature.

» Les fautes du pass. engagent. Il était
trop tard pour revenir sur les abandons
consentis par les négociateurs français du
traité. Il fallut s'en tenir aux 55 % de l'in¬
demnité que cous reconnaissent les précé¬
dents accords.

» Du moins sur les autres points M. Mil¬
lerand eut-il gain de cause.

» Les Anglais proposaient ie chiffre de
100 milliards de marks or, sans intérêts,
payables en trente ans.

» Il nous fût revenu, d'après les ncoords,
56 milliards; mais 55 milliards en trente
ans, sans intérêts, donnent, si on les es¬
compte aujourd'hui, 28 milliards environ.

» La délégation française déclara qu'elle!
n'acceptait pas ces propositions, «t la pre¬
mière journée s'acheva dans l'incertitude.

» Le lendemain-, M. Millerand apporta les
contre-propositions françaises, qui s'éle-
vaieot à 120 milliards dè marks or avec in¬
térêts.

» Il donna les raisons de c© chiffre. Sur)
120 milliards de marks or, la part de lai
France (55 %) est de 66 milliards.

» Or, les dommages causés à nos départe¬
ments envahis atteignent 152 milliards, et
le capital de nos pensions 58 milliards; lai
somme des réparations qui nous sont dues
s'élève donc à un minimum de 2i0 mil¬
liards.

» Le mark or représente, suivant le® cal¬
culs officiels, un quart de dollar, soit, au|
cours actuel, un peu plu® de 3 fr.

» Pour atteindre à peu près aux 210 mil¬
liards de francs qui nous sont dus, il noua'
fallait donc réclamer au moins 66 milliards!
de marks or, les intérêts en pins. La délé-1
gation britannique reconnut la légitimité)
de nos revendications et admit le chiffre
français, remettent aux evpéris le sotn de
le préciser.
En régime boicheviste
L'envoyé d'Excelstor, qui a pu pénétrer

en Russie, M. Albert Londres, a eu une
conversation avec le commissaire des finan¬
ces du gouvernement des Soviets. Puisqu'il
y a des syndicalistes français qui se décla-

' rent partisans d© ce régime, il n'est pas

sans intérêt de connaître les idées de ces
protagonistes :

« — Alors, Monsieur le Commissaire, a de¬
mandé notre confrère, vous voulez, paraît-
il, supprimer l'argent ?

» — C'est notre pensée maîtresse, celle quiguide toutes nos actions dans l'otrdre ma-

. pu
marquer la fantaisie qui règne dans nos
coupures ; le billet de soixante roubles à
l'aispect d'un timbre, sains autre importan¬
ce, tandis que celui de vingt-cinq est plus
cossu. Notre nouveau petit billet de mille
a tout l'air de valoir 50 kopecks. Ne croyez
pa.® que cela soit hasard qu maladresse
C'est voulu. C'est pour que i homme s'habi¬
tue à dédaigner ces signes extérieurs du
méprisable capital individuel.

» — Parfait i L'argent est supprimé. Séduit
par la Russie, je ne m'en vais plus; je de.
meure; cela je le suppose. J'ai besoin (l'un
chapeau. Gomment ferai-jè. Monsieur le
Commissaire aux finances ?
»— » ou® ferez constater par le président

du comité de votre maison que vous avez
besoin d'un chapeau; vous viendrez avec ce
billet à la maison commune des chapeaux
et vous recevrez un chapeau.

» —- Admettons encore que je sois Russe,
et que de ce pays, où l'argent est suppri¬
mé, je veuille partir pour l'étranger ?
»—Pour quelle raisou pxartiriez-veus ?
» — Pour aucune raison, pour partir
«—Alors, vous ne partirez pas.' Sous no¬

tre régime, il ne doit pas y avoir d'oisifs
ni de gens pouvant à leur gré disposer de
leur temps. De plus, la république de® tra¬
vailleurs n'a nullement besoin que des Rus¬
ses aillent se promener sans motif à l'étran
Crp;T.'

» — Et sx j'ai un motif 7
»— Vous ne pourrez avoir de m-otifs

quintérossant le gouvernement. Alors, ce
sera simple : le gouvernement détiendra
dams ses caisses des valeurs étrangères ; il
pourvoira aux frais de votre déplacement.

» — Si le paysan se remet par hasard au
travail, comment paierez-vous les réquisi¬
tions ?

» — Par des chaussures, du linge, des ha¬
bits, des chapeaux. On lui d'0®ne*ra des ins-
traments aratoires.

» — Et quand il n'aura plus besoin d'ins¬
truments aratoires î

» — Alors, il ne manquera de rien, il ser-a
heureux et travaillera pour lè bien com¬
mun.

» — Comment paierez-vous les ouvriers ?
»—Par de bans logements, des cartes de

nourriture, de tabac, de théâtre.
»—Vous vous êtes emparés de toutes les

fortunes. On m'affirme cependant que vous
avez créé de nouvelles Caisses d'épargne,
où Ton peut de nouveau, m attendant qu'il
soit supprimé, dépoeer son argent et « ca-
»pitateser »

» — Ces Caisses existent. Tout cet argent
dêpwsé, nous 1e concéderons à FEtat. sen¬
tement, nous considérons en même temps
qwe l'Etat n'en a pas besoin. Alors, nous
le laissons à la disposition des propriétai¬
res. Mais ce® nouveaux propriétaires ne
sont pas des capitalistes, puisque leur ca¬
pital, à toiut moment, peut leur être enle¬
vé (sic). »

Avertissement aux ouvrier

grévistes
Le Journal (M. Clément Vautel), sur te,

nteettng que rUaidti des paysans de l'Yon¬
ne *- qui n'est pas un département réac¬
tionnaire — vient de tenir à La Roche, et
où de sévères paroles ont été prononcées
contre te® gréviste® de® vlïtes :
«C'est, je crois, le début d'un mouvement

qui pourrait devenir très sérieux. Le® pay¬
sans, qui sont te nombre, se déclarent aga¬
cés p-ar cette minorité de révolutionnaires
qui ont te toupet de se croiser les bras en
disant ; « Qui veut manger, doit produire. »

KEUHiLETON DE LA PETITE GIRONDE
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«—Mais Ojj a opéré l'enlèvement i
— Toujoùtp w individu inconnu d'A¬
rien... CeÇ_ci avait, au début de l'hiver,
u l'owirt qe tout faire pour arriver à
ptecor olfez le baron de Sangeray. Com¬

me c'est uH ,-arçon adroit, fertile en res¬
sources, il i réussit au bout d'un certain
tfbps, samsVrop de peine... Puis un jour,Il reçut unL^t timbré de la croix de
Malte, lui efioignant d'obéir aux instruc¬tions de c&^i qUi le lui présentait. Cethomme et combinèrent alors l'enlève-
toeert de l'erthm Adrien ouvrit les portes

son complet qui ge glissa doucement
isqu'aju ut q, j^mgi ; un soporifique avait>té introduit ^ veille au soir par le domes-

hque dans la boisson de la gouvernante ei
«ans celle du) petit garçon. Lulgi fut em-
jporté sans pefce... Mais après cela, Adrien
ïte poit plus

— Alors, à quoi nous serti...
— En effet, ce garçon ne nous a rien ap¬

pris d'utile pour la recherolie de l'enfant.
Nous avons acquis seulement la certitude
qu'il faut chercher du côté germanique,
c'est-à-dire Martold, car celui-ci est un des
plus puissants organisateurs du panger¬
manisme à l'étranger.

— Mais n'allons-nous pas dénoncer Adrien
à la Justice 7

— Gardons-nous-en bien ! Il ne peut met¬
tre sur aucune piste sérieuse, je vous le
répète, et il est tout à fait inutile d'infor¬
mer ainsi Martold que nous avons dévoué
ce garçon.
—Mais il le saura peut-être par celui-ci

même 7
— Non, certes, car Adrien n'ignore pas

que l'organisation dont il ©st un des mem¬
bres infimes punit sévèrement les instru¬
ments maladroits, ou malchanceux... Il se
taira donc, d'autant mieux que je lui al
promis de ne po.s le dénoncer, à condition
qu'il m'obéisse aveuglément.

- Vous pensez qu'il pourra vous être utt-
— Peut-être.
— Mais si, malgré tout, il nous trahis-S3.lt ?
— Cela, j® le saurais. Soyez sans crainte,

V,, n 4?nore pas qu'il faut se défier d un
Allemand, car dès qu'il agit sous l'empirede ce patriotisme particulier à sa race, qui
est un monstrueux orgueil déformateur detoute conscience, aucune parole, aucun
pacte, quelque sacré qu'il soit ne compte
pour lui.
Pendant queiq«eg instants, les deux hom¬mes aardèrent le silence... Gaétano. l'air

son front sur sa main...
Il demanda enfin ;
— Puisque cet Adrien ne peut nous met¬

tre sur la voie, qu'avez-vous en vue pour
retrouver mon petit Luigi 1
— Pour le moment, rien de précis. Mais

les recherches secrètes que j'ai fait com¬
mencer amèneront tôt ou tard 1e résultat dé¬
siré... Je vous l'ai dit, don Gaëtano, une
grande patience est nécessaire. Notre ad¬
versaire est de ceux qui ne négligent rien
pour mettre dans leur jeu les meilleurs
atouts. Mais les Fils du Silence arrivent
toujours à savoir ce qu'ils veulent. Il s'agit
seulement d'attendre l'instant favorable.
Gaëtano murmura ;
— Et pendant ce temps, que deviendra

mon pauvre petit 7
— Je ferai tout le possible pour hâter

le moment où vous le retrouverez, soyez-en
assuré.
— Oui, j'en suis certain, Li-Wang-Tsang,

et je vous remercie encore de m'aicter si
généreusement dans ma terrible détresse.
Gaëtano saisissait les mains du. Chinois,

las serrait avec force.
Li-Wang-Tsang dit avec calme :
— J'ai pour vous beaucoup d'estime et

d'amitié. En outre, je déteste tout ce qui
est allemand... Il y a donc pour moi dou¬
ble plaisir à vous rendre service, en oette
circonstance.
Comme il faisait un mouvement pour se

retirer, Gaëtarto l'arrêta.
— J'ai réfléchi au conseil que vous me

donniez, Li-Wang-Tsang... J'ai écrit mes
deipnièfds volontés, vous instituant le tu¬
teur de mes errante au cas ou je dispa-
raîtiais avant- leito msâortté. Mais voue- me

pi
eh
iromettez bien, n'est-ce pas, qu'ils seront
levés à l'européenne ©t dans la religion
catholique ?

— Je vous le promets sur le® cendres de
mes ancêtres, don Gaëtano.
— Alors, voici mon testament...
Et le comte tendit à Li-Wang-Tsang une

enveloppe scellée de ses armoiries.
Le Chinois la prit en disant :
— Merci de la confiance que vous m'ac¬

cordez... J'espère fermement n'avoir pas à
faire usage de ceci. Mais il est mieux de
prendre toutes les précautions nécessaires...
Eit maintenant, don Gaëtano, un conseil ;
surmontez votre douleur, reprenez vos an¬
ciennes occupations, il le faut, si vous vou¬
lez avoir l'énergie nécessaire pour pour¬
suivre votre tâche et, une fois votre fils
retrouvé, te défendre contre d© nouvelles
entreprises de l'ennemi.
— Oui, vous avez raison... Mais mon mal¬

heur est encore si récent que je n'ai pu
jusqu'ici revenir à l'existence habituelle.
— Faites-le maintenant, avec tout le cou¬

rage qui est en vous... Sortez chaque jour,
faites des promenades à cheval avec M. de
Sangeray, comme avant ce terrible drame.
le viendrai vous voir souvent, aflft de vous
tenir au courant de ce qui pourrait surve¬
nir. Car, s'il est prudent de croire que le
résultat de mes recherches peut être long
à se présenter, fi n'est pas interdit néan¬
moins d'espérer qu'une circonstance Im¬
prévue survienne qui nous renseigne sur
te sort de l'enfant beaucoup plus vite que
nous ne le pensons.

— Que le Ciel vous entende ! dit Gaëtano,
arec une douloureuse fçrveuE,

lez avoir
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Suivant les conseils du Chinois et ceux
que lui donnait sa propre nature, très éner¬
gique, le comte Mancelli fit de son mieux
pour s» reprendre à l'existence habituelle.
Les relations de voyage dont U était l'au¬
teur devaient prochainement paraître.
Depuis la mort de Fabienne, a laissait

sans réponse tes lettres que son éditeur de
Rome lui écrivait à ce sujet... Non sans
effort, il se remit à ces occupations, dont
tout l'intérêt avait momentanément disparu
pour lui. De même, il essaya de s'intéres¬
ser à la gentillesse, aux mines caressantes
des petites jumelle®, Huguette et Bdanca.
Mais quand il les voyait là, tout aussitôt se
présentait, vif et poignant, 1e souvenir de
leur frère, le préféré, le beau petit Luigi
axix yeux profonds. Alors le père disait à
Molly, en désignant les bébés d'un geste
irrité ;

. .

— Emportez-les... Je ne peux pas les voir I
H dontaura encore un mois a Paris, chez

les Sangeray, toujours hospitaliers et
pleins d'attentions. Puis II regagna Mon-
teyrac,. sur les conseils de Li-Wang-Tsang,
qui j-ugeatt plus facile d'y faire exercer
la surveillance nécessaire pour déjouer les
desseins criminels que Martold pouvait
avoir contre le comte Mancelli.
Sur les Instanoes de madame de

ray. Gaëtano lui laissa momentanément
petites filles. Il savait qu'elles seraient bien
soignées, jamais perdues de vue, par elle
et pair Molly, que le rapt de Luigi avait
jetée dans la désolation.
LL.nefitta ôc®® Sdul <tens cejtte demeure où

tout 'W cariait de. PabieiHie. CouraœsrBe-

ment, étouffant ses regrets douloureux, il
reprit la direction de l'exploitation agri¬
cole laissée en son absence à un homme
de confiance... Mais toujours, partout, le
poursuivait l'atroce angoisse de cette pen¬
sée ; «Où est Luigi ?... Que devient-il?...
Le reverrai-je jamais ? »

Li-Wang-Tsang, demeuré à Paris, lui
écrivait de laconiques billets. Ils se résu¬
maient tous en ces mots : « Je n'ai rien
appris encore. »
Une après-midi, en revenant de visiter

une coupe de bois, Gaëtano eut la surprise
de trouver le Chinois dans le salon dé¬
coré de vieilles tapisseries dont tes trois
portes-fenêtres ouvraient sur les jardins. Il
était arrivé par le train de deux heures «t
attendait patiemment le retour du comte en
fumant et en parcourant des journaux.Gaëtano s'écria, l'entrée :
— M'apportez-vous une bonne nouvelle ?
— Un Indice, tout au moins... Je sais

que l'enfant a été emmené en Italie.
— En Italie !
— Cela vous étonne, n'est-ce pas?... Mais

c'est fort habile de la part de Martold.Il s'est dit que vous songeriez à toute au¬tre chose avant d'imaginer que votre filsétait caché précisément dans votre pays.
— Certes !... Je pensais quftls l'avaient em¬

porté en Allemagne,, en Autriche... ou mê¬
me simplement laissé en France... Et vous
savez aussi en quel endroit?...

— Pas encore. Mes limiers sont sur la
piste. J'espère apprendre bientôt quelque
chose de nouveau.

— Ah ! quel ami incomparable vous êtes,
Li-Wang-Tsang I
Le Chinois enveloppa Gaëtano d an cour

d'oeil de nmfonde swBîaihiû..

— Oui, un aruâ, vous dîtes bien, don Gaë¬
tano Un ami qui souhaite ardemment
confondre ce misérable et vous rendre vo¬
tre fils. . , .

— Me ferez-vous le grand niaisir <ie res¬
ter ouelque temps ici 7
— Quarante-huit heures, pas davantage.

Je suis chargé par le Maître d'une impor¬
tante mission, qui demande ma présence
presque constante a Paris... Car mon temps
no m'appartient pas. J'ai dû, pour vous
aider dans la reqhercne de votre fils, en
demander l'autorisation à celui dont je
suis un des principaux serviteurs, et quel¬
que peu le confident — autant, du moins,
que le Maître du Silence, énigme toute-
puissante, peu.t avoir des confidents. Cette
autorisation, d'ailleurs, m'a été accordée
sans difficulté. Du mornent où il s'agit de
combattre l'Allemand, te peuple que' toute
l'humanité maudira un jour, le Maître pei
met tout. i
Gaëtano avait fort envie de questionner de

nouveau Li-Wamg-Tsang sur ce mystérieux
pemonnage... Mate il s'en abstint, ayant
compris, aux précédents essais fait® par lui
à ce sujet, que le Chinais resterait invinci¬
blement muet là-dessus.
Dan® la journée du lendemain, il fit vi¬

siter à soin hôte le château et ses dépen¬
dances... Une grande surprise l'attendait
Dans la chapelle, Li-Wang-Tsang, qui exa¬
minait avec intérêt les précieuses boise¬
ries, s'arrêta devant un panneau et dit en
1e désignant :
— M y a un passage secret ici... Le sa-

vlez-vouS'7
—Un passage secret?... .Vous en èta»

sût 7
(A siuuraJ
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Le Film sportif
w

Depuis que les sports d'été ont chassé pour
fuclques mois les sports d'hiver, de la banlieue
parisienne les écluses célestes s'ouvrent heb-
flomadairement pour rappeler aux cyclistes,
oédestrians, rameurs, tennismen,- que le calen-
arier est chose tout a fait conventionnelle et
fragile, fabriquée par les humains entre deux
grèves pour permettre aux linotypes, impri¬
meurs, marchands de papier, de gagner le pain
de leurs vieux jours- Mais le grand eclusier dis¬
pose à son gré, et cette année il a livré un beau
match aux directeurs du Parc-des-Princes, qui
Bntendent maintenir les droits du public qui
,»eut le dimanche... après «le turbin», aller
respirer autre part que dans un hall bien clos.
Le Derby de la Route, le classique bordeaux-

Paris, fut arrosé de bout en bout, dans sa par¬
tie la plus intéressante, c'est-à-dire de Lhatel-
Jerault à la rue Nelaton, que c'en fut une béné-
La pluie, la boue, les routes défoncées, cela

Impliquait nettement un avantage pour les ac¬
crocheurs, pour les hommes lourds, pour les
courageux. C'était la course des Belges et... de
je Christophe, tes Unes mécaniques, les « lé¬
vriers « de la route, voyaient leurs chances di-
toinuer dans de notables proportions.
Et, en effet, un à un, ils s'égrenèrent, lamen¬

table chapelet de vaincus, sur la route couverte
âe flaques d'eau. Christophe, dont les moyens
parurent décuplés sous les éléments, qui cons¬
tituent « son » élément, Christophe, vrai « ba¬
tracien» de la course, fonça droit vers Paris,
Avec un moral supérieur, tel un sanglier qui
Secoue la meute derrière lui, sûr du sucés, sûr
je sa puissance, sûr de sa supériorité. Et der¬
rière lui ce fut à deux exceptions près la dé¬
route des énergies.
Dans les épreuves sportives disputées par des

températures peu favorables, le moral joue le
principal rôle, c'est lui qui fait gagner la
Course, c'est lui qui fait enlever le match. Vou¬
loir sous la tempête, vouloir dans la neige et
dans la boue, c'est vouloir doublement, et seul
l'homme qui possède le parfait équilibre des
muscles et du cerveau, peut s'arebouter contre
le Destin, peut continuer, c'est-à-dire peut ga¬
gner.
D'autres, se croyant supérieurs par essence,

« laissèrent ça là », suivant la forte expression
des sportifs, parce qu'ils n'étaient pas armés
pour l'effort prolongé, l'effort pénible oa tous
{es mollécules de lindividu travaillent. Pouls
Mottiat et Heusghem, deux hommes de la h :uo,
entamèrent la lutte avec le fugitif. Les cham¬
pions belges reprirent légèrement du poil de la
Dfite traquée, avant Orléans, et on put croire
merne a ce moment que Mottiat allait rééditer
son exploit de 1913. Il n'en fut rien, le meilleur
gagna, pourchassé à quinze minutes derrière,

■ par deux bouledogues d'outre-Quiévrain.
Christophe est non seulement un Domina

régulier, mais surtout un /Énergique, un)
. vaillant, qui ne s'Incline Jamais devant les)
embûches du sort. Christophe porte fo-rtj
bien ses trente-cinq ans, puisque tout l'hi-l
ver il dispute et enlève des cross cycl-o-péi
ûestres, et que, l'été venu, il est de toutes
les grandes épreuves. Et rentré chez lui,/
dans un modeste appartement de Malakoff,
Christophe, né ouvrier, et qui a voulu res-t
ter ouvrier, dédaignant le déclassement,
travaille de son métier de mécanicien;
pour, le soir venu, aller dans les salles dd
rédaction,- en casquette et en espadrilles;
le veston ceinturé d'une démocratique mû
sette de soldat de 2e classe, dans laquelle)
Il enferme ses précieux papiers...
Quoi cru'il en soit, le Bordeaux-Paris de(

notre confrère «l'Auto», malgré, à cause!
même, pourrions-nous dire, du nombre res-i
treint de ses arrivants, est toujours la gran-
de épreuve, celle qui est résrevée à l'Elite,*
aux pur-sang. N'y aurait-il qu'un seul arri¬
vant, son intérêt n'en apparaîtrait pas di-i
minué.
Aux autres courses de grouper des cen¬

taines d'ambitions, celle-là doit rester la)
course des étoiles. Et il en sera ainsi tant)
que l'apôtre Maurice Martin, l'homme aux)
convictions et aux sympathies Immuables;
viendra, la barbe au vent, saluer le Bor¬
deaux-Paris avant leur départ, constituant)
ainsi un lien vivant entre le passé et le préi
sent.

•
* *

Les régionaux venus de Nice, de Bor-(
aemix, de Tours, de Toulouse et de Lyonj
qui s'apprêtaient à batailler sur les im¬
menses lignes droites d'Auteuil, se trouvè-f
rient dépaysés sur les courtes falaises dut
iVél' d'Hiv. Le Tourangeau Louet fut ce-j
lui qui parut se trouver le plus à l'aise;
tuais dans la finale, il partit trop tôt et)
se laissa coiffer par le Bordelais Larrassq
eur le poteau. Ce dernier, un amateur, qui
n'en bat pas moins les meilleurs régionaux)
'professionnels, a un style très souple et
une jolie pointe de vitesse. Le vieux renard)
Fournous fut victime de sa roublardise j
Ayant la roue du fugitif Louet, il s'entêta)
a se retourner, attendant une hypothétique)
attaque de Billard; il perdit ainsi la premièt
rie place, la seconde et même la troisième./
Le Toulousain Caralp, qui avait fait bomne)
impression dans la première manche, ne)
put, à la suite d'une chute dans la deuxiè¬
me manche, donneT la mesure de ses!,
moyens.
Somme toute, les dix régionaux cotwo-i

qués à Paris ne firent pas une énorme im-j
pression. Us sont de bonne classe, mais on
n'aperçoit pas parmi eux un futur Friol ou)
Vn nouveau Poulain. Le champ du cyclisme)

provincial sur piste est trop restreint pour)
donner des résultats satisfaisants.
Le sprinter suisse Kaufman, un bel ath-(

lete, puissant et souple, très harmonieuse-t
ment bâti, fit une excellente impression en)
disposant avec la plus grande facilité de)
Marcel Dupuy, fatigué, il est vrai, par un)
pénible retour d'Italie. Kaufman part tou¬
jours en tête et gagne en menant un/ train)
très soutenu, sans montrer sa pointe de|
vitesse... il doit faire un grand champion;

• *

Les joueurs de rugby, ceux de Béziers,
de Joinville, d'Hendaye et de Bayonne mis
à part, ont enlermé dans leurs armoires
souliers à crampons et maillots. Les diri¬
geants, eux, au contraire, mûrissent des
projets nombreux, passent leurs soirées en
pariottes de comités ou de sous-comités, et
rentrés chez eux, cherchent la formulé
idéale des championnats en alignant sur
des feuillets des équations, souvent impos¬
sibles à résoudre. Le comité directeur, lui.
en écartant les folles chimères, a fait de
la bonne besogne ; il a mis au point les
projets de plusieurs de ses commissions
et a fait de la réalisation.
Réunion peu nombreuse d'ailleuns, et de

ce fait laborieuse et calme. Les songe-
creux, les discoureurs d'autres comités n'é¬
talent pas là.
La carcasse de la prochaine saison, mise

suit pied sur le coup de dix heures, pâté-
sente un aspect convenable. Il appartien¬
dra aux commissions régionales, qui vont
être appelées à formuler leur avis, de don¬
ner la vie à cette ossature, qui peut être
modifiée dans ses détails.
La sélection de l'équipe de France repo¬

sera sur trois matches, et ainsi Chacun des
candidats aura pu être passé longuement
au crible do la critique. Et dès la première
rencontre on formera l'équipe de France,
qui pourra, si elle n'est pas trop boule¬
versée par la suite, constituer enfin, à
l'heure du premier match international, —
c'est-â-dire fin janvier, — un groupement
plus homogène que d'habitude.
Le Choix des terrains sur lesquels se dis¬

puteront les grands matches de sélection
ou internationaux d'armée indique la ten¬
dance décentralisatrice du comité direc¬
teur ; tour à tour, Lyon, Béziers, Toulouse,
Biarritz, Bordeaux verront défiler les meil¬
leurs rugbymen français. Et comme chacun
des Clubs méritants a droit aux encourage¬
ments des dirigeants du rugby, d'autres
villes suivront, la saison prochaine...
Soulignons également l'heureux choix du

Biarritz-Olympique comme directeur du
challenge de Goubertin. Voilà un Club, en
effet, qui fut dé tout temps la meilleure
des pépinières sudistes, et dont les mem¬
bres, dispersés à tous les vents pendant la
tourmente, ont su non seulement se regrou-
per sous le capitanat du consciencieux
semmartin, mais fournir une saison digne
des plus grands éloges. Vaincus de pieu, et
souvent pas sut leur grande forme, en
championnat régional, ils surent persévé¬
rer, sans récriminer, et en faisant du beau
Jeu.
Le comité directeur a voulu montrer égale¬

ment que, s'il était conciliant et impartial, il
savait à l'occasion se montrer énergique, et il
a manifesté par le vote d'un ordre du jour son
intention de sévir avec la dernière énergie
aussi bien contre ceux qui admonestent les ar¬
bitres, que contre les dirigeants ou Clubs qui
tolèrent autour de leurs terrains des manifes¬
tations qui confinent à l'émeute.
Les joueurs étrangers à une localité ne de¬

vraient-ils pas d'ailleurs être protégés par ceux
mêmes dont ils sont les hôtes. Une des nations
les plus hospitalières du monde en oublierait-
elle, détournée du bon chemin par une passion
outrée, les principes intangibles?
II est nécessaire, plus que jamais, que le

vent des discordes locales s'apaise, car une
œuvre d'union va retenir bientôt l'attention
des rugbymen sudistes désireux de concourir à
l'émancipation totale de leur sport. Le rugby
français qui a accompli cette année sous une
direction en majorité provinciale, un bond in¬
contestable, doit conserver entières toutes ses
conquêtes et s'affranchir de tutelles encombran¬
tes pour son essor. Il ne doit, il ne peut rester
enchaîné. Sur le chemin de la liberté, nous ne
voulons plus connaître d'étapes.
Et voilà que tour à tour le statut des comi¬

tés directeurs, qui n'a pas été accepté par le
Conseil d'Etat, devient branlant et compromet
l'autonomie des sports. Voilà aussi que la réu¬
nion du Congrès de l'U. S. F. S. A., avancée
d'un mois, on ne sait dans quel dessein (on le
devine plutôt), empêche le comité directeur du
rugby de formuler des vœux. Aussi ce dernier
groupement vient-il, sans douter de l'issue de
son désir, de demander à ce que le Congrès
unioniste soit retardé.
La Fédération de rugby apparatt nettement

à tous les esprits clairvoyants, comme la né¬
cessité de demain.
L'Association a repris une force nouvelle de¬

puis qu'elle est groupée en Fédération; le rug¬
by suivra la même voie avec une plus grande
vitesse même.
Le rugby vivra sa vie, à plein rendement,

sans oublier ses frères déshérités. Il réunit tous
les éléments indispensables au succès; il les au¬
ra tous... même les matches internationaux.
Vouloir, c'est pouvoir.

Gaston BENAC.

LES GRÈVES
La situation s'est encore sensiblement)

améliorée imardi matin. Il y a des rentrées)
dans les gares, dans les ateliers de la mé-|
tallurgle, dans les chantiers de construc-i
tion.
Sur le port règne une grande activité. On)

compte environ 2,200 dockers au travail,
Cinquante-sept vapeurs sont en chargement
ou en déchargement. /Soixante-dix grue^
fonctionnent.
Trois vapeurs, ayant leur équipage oam-i

piété, ont quitté la rade mardi, à la marée/
dê cinq heures. Ce sont : le « Figuig », pouri
Casablanca, le « Basse-Terre » et le « La-Ro¬
chelle », à destination de Nantes.

UNE MANIFESTATION D'INSCRITS
Vers tTois heures de l'après-midi, lundi,

des Inscrits grévistes formés en cortège sui¬
vaient le quai de Bacalan; l'un d'eux por¬
tait une pancarte sur laquelle on Usait :
« Délivrons Durand I »
Ainsi se nomme, on le sait, le secrétaire

du Syndicat des inscrits maritimes, arrêté
ces jours derniers sous l'inculpation d'en-
traves à la liberté du travail.
M. Petit, commissaire de police du quar¬

tier, informé, accourut et donna l'ordre
aux' manifestants de se disperser, ce qu'ils
firent d'ailleurs dans le plus grand calme.
A tout événement, les gardes municipaux

avalent été envoyés quai de Bacalan. Ils
furent inutilement dérangés.

A L'INSTRUCTION
M. le juge Dubernet de Bosq a mis en li¬

berté provisoire M. Lavielle, qui sera, dé¬
sormais entendu comme prévenu libre par
le magistrat instructeur.
Conformément aux conclusions de M. le

juge Rochoux, le parquet a classé sans
suite un procès-verbal dressé contre un
ivrogne pour «provocation à l'incendie».
L'inculpé, qui a simplement tenu un pro¬
pos stupide sous l'influence de l'alcool, ne
sera poursuivi que pour ivresse publique.

A BASSENS

Bassens français : 5 grues, 3 palans et 14Q
hommes.
Bassens américain „• 11 palans et 300 hom¬

mes.

A l'Hôtel de Ville

CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil municipal de Bordeaux se réu¬

nira en séance publique, à l'hôtel de ville,
vendredi prochain 21 mai courant, à cinq
heures du soir.

Série de vols
Lundi a/près-midi entre quatre et sept

Heures, des malfaiteurs inconnus se sont
introduits chez M. Fernand Pujo, chemi¬
sier, demeurant 10, rue Beaubadat. M. Pujo
étant absent, on n'a pu établir le montant
du vol.
— M. Louis Grave, propriétaire à Saint-

Antotne-de-Queyret, entrait dans un grand
magasin, lorsqu'il constata que son porte¬
feuille, contenant environ 70 francs, divers
papiers, dont une carte du Touring-CMD
et un partmis de chasse, lui avait été enle¬
vé. Ceci se passait ver» quatre Heures de
l'après-midi, lundi. Une demi-heure plus
tard, M. Grave retrouvait, place de la Bour¬
se, ses papiers plus ou moins lacérée, aban¬
donnés par son voleur.
— Dans la nuit de dimanche à lundi, lô

cavalier Bocheux, du 8e groupe de remonte,
de passage à i^jcleaux, se trouvant sur le
trottoir extôri^r de la gare du Midi, a été
victime d'un adroit filou, qui, profitant
d'un moment d'inattention de sa part, lui
enleva son portefeuille contenant 430 francs
et une musette renfermant divers objets.
— Le conducteur d'un camion automobile,

Pierre Villenave, abandonnait son véhicule
quelques instants, place de la Victoire, et
se rendait dans un débit voisin. Durant
(Xi temps, pn inconnu s'approcha du ca¬
mion, sur lequel il trouve et prit un porte¬
feuille contenant une somme de 40 francs
et divers papiers.
— Un inconnu est entré chez Mine Marie

Lafargue, repasseuse, 10, rue des Bouviers,
et y a pris une paire de boucles d'oreilles
et un brillant d'une valeur de 300 francs.

Au Palais

Toire de Bordeaux
du 5 au 29 juin 1920

La Foire d'échantillons sera cette année par¬
ticulièrement brillante par le nombre des
exposants et celui des acheteurs et visiteurs
qui, de toute la France et de l'étranger, annon¬
cent leur arrivée.
Il faudrait que nos concitoyens fassent tout

l'effort nécessaire pour loger dignement les
hôtes de notre ville, où l'hospitalité est une
tradition.
Le oomité de la Foire, d'accord avec le Syn¬

dicat des hôteliers, a chargé du service du
logement la nouvelle et originale organisation
qui, sous la dénomination de « Bureau des
Voyageurs», vient d'installer son pavillon
dans la cour d'arrivée de la gare Saint-Jean. Ce
bureau a pour but de faciliter au public voya¬
geur, pendant toute l'année, le logement à
Bordeaux.
Nous invitons nos concitoyens qui désire¬

raient louer des chambres aux visiteurs, pen¬
dant la Foire, à bien Vouloir s'inscrire au Ser¬
vice du logement, 12, rue Blanc-Dutrouilh; au
Syndicat d'initiative, 7, cours Georges-Qemen-
cêau, ou au bureau de la Foire de Bordeaux,
7, rue du Maréchal-Joffre (annexe de la mairie).
Fête de charité à l'hôtel de ville
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est mer¬

credi 19 et jeudi 20 mai que doit avoir lieu dans
les salons de l'hôtel de ville, de 3 heures à
6 heures, la kermesse-vente de charité au profit
de l'orphelinat agricole de Gradignan.
Le comptoir des produits de l'orphelinat, lé¬

gumes, volailles, œufs, etc., sera ouvert dès le
matin, à partir de 9 heures. Les ménagères
pourront y aller faire leur marché. Elles se¬
ront étonnées de voir que, grâce à ce système
de vente directe au consommateur/elles paie¬
ront les choses moins cher que dans les maga¬
sins de détail et auront ainsi la double satis¬
faction d'avoir fait une bonne œuvre tout en
faisant une bonne affaire.
Il y aura pour les messieurs un comptoir de

cigares, cigarettes et tabac des mieux assortis.
Le jeudi soir, à 5 heures, séance artistique et

musicale par des amateurs distingués.

Four les tubèrculeux de la guerre

Concert de bienfaisance à l'Olympia
Le Cercle orphéoniçue de Bordeaux, que

Le crime de Cussac
Au résultat de l'instruction suivie par M.

le juge Dubernet de Bosq, 11 est acquis que
l'auteur principal du double assassinat com¬
mis le 23 mars à Cussac sur la personne
des époux Grenier est un Marocain âgé de
28 à 30 ans, nommé Sallaz ben Hadjadj, en
fuite. Voici son signalement: assez forte
corpulence, visage complètement rasé; tail¬
le 1 m. 79, le lobe de l'oreille droite percé
d'un gros trou dans lequel peut passer le
bols crun crayon ordinaire.
Sallaz, après le crime, avait laissé une va¬

lise chez un de ses compatriotes domicilié
rue Frère, à Bordeaux. Ce détail ayant été
connu, une surveillance fut organisée à cet¬
te adresse. Malheureusement, cette surveil¬
lance fut interrompue un soir de huit heu¬
res à dix heures; pendant ce temps, Sallaz
vint rue Frère et, apprenant qu'il était re¬
cherché, prit la fuite sans emporter sa va¬
lise dans laquelle se trouvait une grande
quantité de pièces d'or provenant au vol
commis à Cussac chez les époux Grenier.
On n'a pu savoir ce qu'il est devenu.
Sans doute travaille-t-il dans quelque port,

de la région peut-être; Sallaz est, en effet,
un débardeur très solide et très exercé. Les
personnes qui pourraient fournir un ren¬
seignement à son sujet sont invitées à le
communiquer â M. Dubernet de Bosq, juge
d'instruction à Bordeaux; la plus grande
discrétion leur est assurée.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

UNE BONNE AFFAIRE...
Deux marins de 1' « Amboa » rencon-.

traient sur les Quinconces, le mois dernier,
lee Espagnols Mateos Agapilo, 30 ans, et
David Jaste, 29 ans, domiciliés rue Saint-
Rêmy, qui offrirent de leur vendre un lot)
Important de rasoirs américains pour la)
Somme de 1,200 fr. Espérant revendre cette
marchandise, avec un beau bénéfice, dans
leur pays où ils allaient rentrer, les deux
marins de 1' « Ambos » versèrent la sommé
demandée, mais leurs vendeurs déclarèrent
que les rasoirs étaient cachée dans une!
maison du quai de La Souys, où il fallait
aller les prendre en grand mystère.
Les matelots suivirent les Espagnols jus¬

qu'au quai de La Souys. Là, leurs vendeurs
entrèrent dans une maison à double issue
et ne reparurent pas.
Quelques jours plus tard, les deux ma¬

rins rencontraient un des filous qui les)
avaient volés de 1,200 fr., Mateos Agapiloi
et le firent arrêter. Son compère Jaste est.
demeuré introuvable. La police a établi que
ce David Jaste est le chef d'une dangereuse)
oande d'écumeurs.
Le tribunal correctionnel a condamné

Mateos Agapilo à trois mois d'emprisonne;
ment, et David Jaste (par défaut) à dix-
IHrft mois d'emprisonnement.

LES VOLS D'ETOFFES

Des agents de la sûreté chargés du con¬
trôle des maisons meublées découvraient,
le 19 avril, dans une chambre garnie de la
nie Dieu, un lot considérable crétoffes 'ga¬
bardine, peigné, etc.), ils arrêtèrent les
deux locataires de cette chambre, Narcisse
Dtaz, 22 ans, et Andoci-o Ayeras, 28 arts,
Ces deux Espagnols déclarèrent tenir le

lot d'étoffes d'un de leurs compatriotes
nommés Galleos, ajoutant que celui-ci, vo-

APOLLO
Mercredi, en soirée de gala, « Orphée », avec

Alice Raveati, qui reste, par son timbre émou-

mond entoureront l'admirable cantatrice.
Le spectade sera terminé par «la Fête des

Fleurs».On loue au hall du théâtre de PApollo.
BOUFFES

A partir de jeudi, avec deux matinées pour
les fetes de Pentecôte, « la Danseuse éperdue
d'Amour», avec le çélèbre comique Montel,
créateur au rôle à Paris. «La Danseuse éper¬
due d'Amour» est une comédie de mœurs, spi¬
rituelle et rapide.
Il est demandé pour la saison d'été, qui ou¬

vrira courant juin, de Jeunes et jolies dames
pouvant chanter, danser, ainsi que des jeunes
gens, pour l'opérette nouvelle «Moins veuve
que joyeuse ».

TK1ANOV
Voici quelques détails sur la revue «Non,

sans blague », de René Pujol et Henri Boularé
dont la première est annoncée pour vendredi
21 mat :
Orchestre de 20 musiciens, sous la direction

de Tallarico; Jazz-band dans le hall.
Troupe formidable avec Jeannette Denarber,

première vedette de l'Olympia et de l'Empire
de Londres: la belle commère Georgiane, Ma¬
non Olva, Ariette Tony, Juguler, Dangès, les
danseuses Lhérys et miss Connie, les 6 Trla-
non-Girls, et enfin l'idole du public, Marcelle
Netzer, avec la ballerine Neurtha.
La distribution masculine comprend : Mau¬

rice Fleury, Roger Guise, l'Inénarrable Jugu¬
ler, le comique Soulas, et le Bordelais Lafour-
cade, qui paraît pour la première fois dans
sa ville natale.
Toutes les scènes locales et d'actualité.
« L'Aventure de Janette », que tout Bordeafux

a vu filmer, sera le « clou » de la revue.
Prudent, de louer rue Franklin.

CASINO DES QUINCONCES
«Eh bien ! dansons», le titre de la revue des

Quinconces, est le conseil des auteurs que sui¬
vront les Bordelais et surtout les Bordelaises.
Toutes les danses modernes, tous les rafralns
en vogue égrèneront leurs rythmes. C'est Bel-
loni, qui n'est pas seulement le maître classi¬
que, mais un spécialiste en danses modernes,
qui réglera le bal et avec une somptueuse ori¬
ginalité le ballet final du tableau de la Danse.
Il se déroulera dans un décor d'un modernisme
délicieux, signé Artus, qui sera un des clous
de la revue.

8CALA
Il est une grève qui ne sera jamais effective,

c'est celle des spectateurs de la Scala, qui vien¬
dront jeudi applaudir la revue « Bordeaux qui
Rit ! » et ses nouveautés, avec un programme
monstre en l'honneur du bénéfice de Reval.
Location sans frais.

ALHAMBRA
La revue fait sa réapparition sur la scène de

l'Alhambra, avec « C'est ktf klf ! », œuvre aler¬
te et spirituelle de M. Raymond Fontenay,
joyeusement Interprétée par les artistes habi¬
tuels.

ALCAZAR
Vendredi 21 mal et jours suivants, la revue

«Ça va gazer», 3 actes locaux amusants au
possible, avec Biscot, un des rois de l'écran; 20
scènes des plus réussies, troupe bien compo¬
sée, avec Pauly, le fin diseur. De l'esprit, de
l'entrain, de joyeux refrains, voilà la revue.
AUDITION DE MUSIQUE SACREE ANCIENNE
Nous rappelons à nos lecteurs que l'audition

de musique sacrée ancienne donnée par les
jeunes aveugles avec le concours des Jeunes
filles aveugles, dans la chap-elle de la rue de
Marseille, aura Heu mercredi 19, à trois heu¬
res et demie.

ALHAMBRA-DANCING
Apérijifs-concerts dansants, jardins.

AMERICAN-PARK
Chaque soir le dancing, avec le meilleur or¬

chestre du genre, a lieu non seulement dans
l'immense salle remarquablement appropriée
pour cela, mais encore en plein air, a la
grande joie des danseurs. Patinage, cinéma.

OLYMPIA CINEMA PALACE
Avis aux retardataires. — Mercredi, soirée;

ieudi. matinée et soirée, dernières de «Un
Drame d'Amour sotfs la Révolution », « Lasslter
le Vengeur», dernier épisode, etc. Locat. 18-38.

ALHAMBRA-CINEMA
Bessie Barriscale d» «La plus haute noblesse».

SAINT-PROJET CINEMA
«Papillons», avec Mathot, le héros de «Monte-

Cristo»; «Barrabas», attlr'. un public nombr*.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Mercr. : Droit (l'Achat; Avion Fantôme. lut»".

SPBCTACI.es du 18 mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Le Demi-Monde.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Saltimbanques.
BOUFFES. — Relâche.
TUIANON. — Relâche.
SCALA, ~~ 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : C'est kil kif I revue.
ALH.-DANCING. — 8 h. 30 : Bal trala. —
AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinaçe, Bai
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinafle et bai.

EN VENTE PARTOUT

i- **1
LIPTON

actietôZyiulSi oous désirez le meilleur t
de la Maison put le récolte
LIPTON L" PLANTEURS, thé. cacao.

34, Fauh. Saint-Martin PARIS 5, Rue Boncfiardon \

BOURSE DE PARIS
du 17 mal 1920

BULLETIN PINANCIEV»
Les accords intervenus sur la question de

l'Indemnité allemande n'ont aucun effet sur la
marché, dont les dispositions sont franchement
mauvaises.
La spéculation continue à s'alléger, et ses

pertes entraînent des offres sur le marché du
comptant. On a donc été très faible sur le Rio.
les Mines, l'Eagle, les Pétrolifères, les Caout
choucs et, en général, toutes les valeurs à
change. Par contre, reprise de nos Rentes. Ten.
dances fermes sur les Coloniales, les Tracs
portB en commun et les Métallurgiques. Bani
ques soutenues.
Le conseil d'administration de la Banque de

l'Union Parisienne a décidé de porter le capital
sooial de 100 à 150 millions de francs par créa¬
tion de 100,000 actions nouvelles de 500 fr. no.
minai. Ces actions, émises au prix de 750 fr.,
sont réservées par préférence aux propriétai¬
res des actions existant actuellement, qui au¬
ront le droit de souscrire: lo à titre Irréduc¬
tible. une action nouvelle par deux anciennes;
2° à titre réductible, tel nombre d'actions qu'Us
jugeront à propos. La souscription sera ou¬
verte à partir du 20 mal 1920, et sera close la
8 juin 1920. Les souscriptions seront reçues au
siège social, 7, rue Chauchat, à Paris.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 % 1920 lib., 100 95: n. lib.,

dirige avec tant de compétenoe, M Albert ! {L"'"uMérite avait l'habitude d'enterrer
Barrés, avait organisé lundi soir à l'Olyrn- ! ,Tnot»mi a enterrer

HIPPISME

Courses à Saint-CIoud
LUNDI 17 MAI

Paris, 17 mai. — Agréable réunion, par un
'assez joli temps, et dont les résultats ont
paru en général très réguliers.
Le Prix de £aint-Leu est revenu à « Lady-

Flirt », qui a battu très aisément ses quatre
adversaires. « Boussole » a profité du desinté¬
ressement de « Bedford » pour s'adjuger la se¬
conde place.

« Ma-Loute », qui s'était détachée dans la
ligne droite, à l'arrivée du Prix de Chevreu-
sè, s'est vue attaquée à la distance par « IriSh-
Lad ». qui l'a réglée très nettement. « La-Sen¬
sée » bonne troisième.
Le Prix de Palaiseau a donné lieu à une arri¬

vée très serrée. « Lady-Asmond », à la oorde,
luttait désespérément avec I Come-To-Bed »
lorsque « Brin-d'Amour » les rejoignait à quel¬
ques mètres du poteau. Le juge seul pouvait
voir gagner d'une téte « Come-To-Bed », de¬
vant « Brin-d'Amour » et « Lady-Asmond ».
« Chamade » et surtout « Verona » ont bien
couru.

« Eugène-de-Savoie » a trouvé dans le Prix
'As d'Atout une jolie fiche de consolation à Son
échec d'ailleurs glorieux du Prix La Force.
Il a mené presque de bout en bout, et sa supé¬
riorité n'a fait que s'accentuer à la fin. « Sam-
rny » a cependant remarquablement couru sous
son gros poids.
Le Prix de Vauhallan a été pour le cheval

d'obstacles « Le-Pinard », qui a dépassé le
grand favori « M.-L'Interprète » à l'entrée de
la ligne droite pour le battre aveo une réelle
facilité. « Rhode-Island » bonne troisième de¬
vant « Bus », dont la course dénote des pro¬
grès.
Le Prix de Montfermeil est resté à « Gaba-Té-

pé », qui a remporté sur « Joyce » et « As »
une victoire extrêmement facile.

A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés de la journéë :
PRIX DE SAINT-I.EU (à réclariner), 4,000 fr.,

8,100 mètres. — 1er, Lady-Flirt (J. Jenntags),
è M. Raoul Bardac. — 2e, Boussole (R- Bre-
thès), à M. Henri d'Hausen. — 3è, Bedford
(Gainer), à M. Gustave Dardel.
Non placés : Alliance-Sacrée (Mac Gee),

Chichinette (Ed. Haês).
PRIX DE CHEVREUSE, 6,250 fr.. 1,400 mè¬

tres. — 1er, Irisb-Lady (Christian), à la ba¬
ronne de Forest - 2e, Ma-Loute (L. NIaudot),
à M. Gustave Besnard. — 3e, La-Sensée (R.
ÎBrethès). à M. Charles Defeyer.
Non placés : Holyhead (R. Lewis); Ciaude-

Frollo (Krtegelsteln, Le-Merisier (Coloby),
Craonnelle (G. Martin), Deibourg (Paillassa),
La-Danse (Guilierd), Tôrentia (Maillard).
PRIX DE PALAISEAU (à vendre aux en¬

chères), 4,000 fr., 1,600 mètres). —.1er, Gorne-
to-Bed (H Ilowes), à M. Martial Gauthier. —
Ëe, Brin-d'Amour (A. Barbe), à M. Louis Mau-
ipoix. — 3e, f-adv-Asmond (F. O'Neill), à M.
•Joseph Fumagalll.
Non placés :■ Rose-Grise (Maci Gee), Oyré (E.

Allemand), Evora (F. Gauthier), Chamade
(H. Semblât), Vérona (Novella), Tio (M. Alle¬
mand).
PRIX AS D'ATOUT, 15,000 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Eugèno-de-Savoie (Prior), à M. Joseph
Tissât. — 2e, Garde-Noble (A. Woodland), à
M. A. Eknayan. — ' îe, Sammy (J. Jennings),
a Mme Letnaire de Vlllers.
PRIX DE VAUHALLAN (handicap), 10,000

fr., 2,80i mètres. — 1er, Le-Pinard (J. Jen¬
nings), à M. Ranucci. — 2e, Monsieur-L'Inter¬
prète (Sbarpe,, à M. Jean Stern. — Se, Rhode-
Island (G Allemand), à M. Mortimer.
Non placés : Bus (F. O'Neill), Japon (La-

mousi). Fine (Lepinte), Golliwog (M. Alle¬
mand), Source-Pure (Ozard).
PRIX DE MONTFERMEIL, 7,500 fr., 2,000 mè¬

tres. - 1er, Gaba-Tépé (Bellhouse), à M. Ro-
ger Levyller. - 2e. Joyce (E. Allemand), à
M Pierre Foucret. — 3e, As (Lancaster), au
baron Baeyens.
Non placés : Flaucourt (Rovella), Ministé¬

riel (M. Allemand), La-Sambre (R. Brethls).

CYCLISME
LES DERNIERES ARRIVEES

Paris, 18 mars. — Sont arrivés à la suite de
Christophe, Heusghem, Mottiat, dans les dé¬
lais réglementaires : 4e, Rabolsson, en 28 heu¬
res; 5c^ Henry Ory, en 32 heures; 6e, Chevalier,
en 32 heures; 7e, Desvages, en 32 h. 30.
BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES
Le dimanche £3 mai, quel que soit le temps,

le comité départemental de la Gironde fera
disputer cette épreuve ouverte à tous les cy¬
clistes sur le parcours Eysines, Castelnau, Lis-
trac, Llard et retour. Le départ sera donné à
7 heures du matin.
Les engagements, 1 fr. pour les uvéflstes et

licenciés, et 2 fr. pour les autres coureurs, 6ont
reçus dès ce jour par M. Clerc, 39, rue Sainte-
Catherine. Clôture des engagements, jeudi 20
mai, à la réunion des coureurs, chez M. Emi¬
le Boudolre, 28. rue Vieille-Tour.

CIRCUIT DU MEDOC
Le lundi de la Pentecôte, a l'occasion des ré¬

gates, le V. C. chartronnais organise le circuit
au Médoc sur le parcours suivant : Paulllac,
Saint-Julien, Beychevelle, Saint-Laurent, Saint-
Germain-d'Esteuil, Saint-Seurin-de-Cadourne,
Salnt-Estèphe, Le Pouyallet et Pauillac. Cette
épreuve n est ouverte qu'aux licenciés 2e caté¬
gorie et aux débutants.
Engagements reçus jusqu'au 20 mal, par MM.

Aunele et Larrouquerie, à Pauillac.

ATHLÉTISME
LES CENTRAUX EXCLUS

Paris, 18 mal. — Le bureau de la Fédération
internationale d'athlétisme a prié les repré¬
sentants des empires centraux faisant partie
du jury de démissionner. Ils ne seront admis
à nouveau que lorsque leurs pays seront au¬
torisés à entrer dans la Société des nations.

ESCRIME
LE CHAMPIONNAT D'EPEE DE LA SOCIETE

D'ENCOURAGEMENT DE LA GIRONDE
Victoire de la salle Deyvier

Le championnat intersalles d'épée de la So¬
ciété d'encouragement à l'escrime de la Giron¬
de, par équipe de trois coureurs, a eu lieu di¬
manche matin.
En voici les résultats :
1. Equipe de salle Deyvier (Thounens, Paul

Jaubert, Olivier), avec 9 touches; 2. Équipe
salle Lurbe (Lafon, Bezian, Adet), 13 touches;
3. Equipe salle Larroque (Douât, André Sou-
bies, Marcel Soubie), 19 touches; 4. Equipe sal
le Duverdier (Revert. Baumaine, Brunet), 24
touches; 5. Equipe salle Lorlent (Tabarié.Veys-
set. Demande), 28 touches.
Tireurs les moins touchés : Paul Jaubert,

2 touches; OUlvler, Lafon, 3 touches; Thou¬
nens, Berzian, 4 touches.

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Pet».
5 fr.

Lady-Flirt — G.
— P.

Boussole P.

85 50
31 50
55 50

37 »

Î9 »

26 50

irtsh-Lady — G-
_ P.

âla-Loute - - P-
La-Sensée P.

57 50
20 50
16 »
17 »

43 50
11 »

S 50
7 50

Come-to-Bed - - ——. G.
- P.

Brin-d'Amour P-
Lady-Asmond P-
Eugèno-de-Savoie G.

33 »

14 50
14 50
14 »

15 »

16 50
6 50
7 »

6 50

7 50

Le-Pinard G.
- P.

M.-l'Interprète p.
Rhode-Island P.

72 »
15 »

11 50
13 »

30 »
7 »

6 »

6 50

Gaba-Tépé G.
, - P-Joyce P.

( 13 50
11 50
21 »

6 50
6 »

10 50

COURSE A PIED
VERMELLEiN A BORDEAUX

En plus de Vermeillen, la meilleur athlète
que nous ayons eu depuis Jean Bouin, et dont
il est considéré comme l'égal, et qui niatcliera
sur 10 kilomètres contra Labarde, Camousseigt
et Vlllemtane, la réunion organisée dimanche
prochain au Parc-des-Sports de la V. G. A. M-,
au Jard-Mérignac, par le comité de la F. S. A.
P. F., comprend une course de relais, demi-
heure sur piste, entre les équipes du Cercle
des Sports de Paris, champion de France 1920;
de l'U. A. bordelaise, champion de Province
J32<5, et du Cerceau bordelais.

MOTOCYCLISME
LE CIRCUIT DU SUD-OUEST

La grande épreuve annuelle organisée par
le Moto-Club bordelais «e disputera le diman¬
che 20 Juin sur Is clrduit Brach, Casteinsu.
Sainte-Hélène.
Les engagements sont' reçus au siège du

Club, café de l'Opéra, et chez M. Lot, prési¬
dent du M. C. B., 3, rue Matignon.
Montant des engagements : motos, 130 fr.';

gldacarô et oycle-oars, 200 fr»

YACHTING

nia un grand oonoert classique au profit
Se l'œuvre des tuberculeux de la guerre.
Cette manifestation artistique et patrioti¬
que devait être présidée par M. le colonel
Picot, député de la Gironde, dont on sait
l'active sollicitude pour les soldats tuber¬
culeux, mais ses multiplie© occupations
l'empêchèrent â son vif regret d'assister à
c^te soirée.
Noté, M. le général d'Aratau de Pouydra»

guin, commandant le 18e corps d'armée.
M. Arnault, préfet de la Gironde, s'était
lait représenter par M. Daguerre, chet
adjoint de son cabinet.
Le programme comportait l'exécution du

célébré « Hymne funèbre et triomphal » de 1
Lenepvou sur les vers de Victor Hugo: i
« Aux morts pour la patrie ».
Sous la sûre direction de M. Albert Bar¬

rés, les chœurs du Cercle orphéonique,
auxquels s'étalent adjoints les élèves (la
Mlle Lalanne, attestèrent ' une souple et in- i
teliligente discipline. L'interprétation or¬
chestrale fut impeccable.
Avec cette éloquence enflammée et vl- '

brante, cette sincérité d'accents qui im- j
pressionnent toujours si profondément ses
auditeurs, M. l'abbé Bergey célébra la !
gloire du « poilu français » et lit un près- j
sant appel en faveur de ceux que la guerre j
a douloureusement atteints dans les sour- j
ces mêmes de la vie.
La parole de l'orateur fut entendue, 'et |

la collecte qui fut faite après son discours j
par de gracieuses quêteuses a été très frac- j
tueuse.
On écouta enfin aveo unie respectueuse ;

admiration l'œuvre si captivante et si
nuancée du célèbre maître de La Tomtoel-
le, « Crux », trilogie sacrée, dont les pré¬
cédentes auditions avaient déjà été accueil-
Iles avec tant de faveur dans notre ville.
Les solistes, Mlle Lalanne, qui conduit avec
art une agréable voix de soprano; M.
Bert, ténor habile: MM. Lasserre et Ricard,
dont on connaît le « creux » vigoureux,
furent particulièrement applaudis.
L'orgue était, tenu avec une science con-

«ommée par M. Grange.
Les cihœurs et l'orchestre, guidés avec

une artistique vigilance par l'auteur lui-
même, contribuèrent amplement à l'éclat
harmonieux de l'ensemble.
Le succès de cette belle soirée, si réussie !

â tous égards, sera pour le comité orga- ;
nîsat-eur et pour tous ceux qui y apporté- |
rent leur généreux concours, la méiilaure
des récompenses.

sous une tente, quai de la Grave, les bal¬
lots de marchandises qu'il dérobait pen-
dan» la nuit. Une fouille pratiquée à l'en¬
droit indiqué permit effectivement de dé¬
couvrir un deuxième lot important de ooiis
d'étoffes volés soit sur les cruais, soit dans
les gares. 'Mats Galleos, informé à temps
sans doute de l'intervention de la police,
se hâta de quitter Bordeaux. On n'a pu

'
retrouver sa trace.

! Narcisse Dias et Andacio Ayeras, retenus
j pour complicité de vol par recel, ont été[ condamnés chacun à six mois tl'emprison-
i nsmènt.

Une jeune fille. Marie Papin, inculpée du
j même -élit (recel d'un coupon de l'étoffe
volée), a été condamnée à deux mois d'em¬
prisonnement.
Quant à Galleos, tt a été condamné par

défaut à trots années d'emprisonnement.

informations
C'tiemins de îcr

COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de Bor¬
deaux-Bastide acceptera le mercredi 19 mai les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées : 1. de 43001 BE à
45000 BE pour le réseau P. O-, sauf Montluçon
et au delà; 2. de 36001 BE à 40000 BE pour
Paris-lvry.

Treîteiscnl contre S'eunîémîs
et Su cocbylls

La station eniomologlque de Bordeaux avise
! les viticulteurs de la Gironde que le moment
[ est venu pour commencer le traitement des1
grappes avec les bouillies nicotinées ou les
boulflies arsenicales, en vue de prévenir les
dégâts de la cochylis et de l'endémie.

Au RAYON d'OR. «osier. S'-Catherlne,c.V. Hngo
Coiffures p* dames, Shampooing, Teintures

Les Parfums Biohara sontpartout

détruit radicalement
vats, souris, mulots
campagnols, etc.1
EN VENTE PARTOUT

Renseignements et conditions
Agent général, MATOIESEN & Cie

Diativuai « 7Q > WU «-»" » ivuniii mvu. vvy |

Madagascar 2 y, 1887, 52 50 ; 3 % 1903-1905, 66;
Afrique Oocid. française, 666; Tunis 1892, 290;
Maroc 191-1, 423; Argentine 1907, 920; 1909, 920;
1911, 150; Brésil 1911, 331; Chine 1895, 149; 1903,
475; 1908, 530: 1913 (réorg.), 555; Congo Lots, 91 50;
Egypte unifiée, 150; prlvil., 121 50: Espagne
(Exfér.), 208; Italie 3 V4, 58 75; Japon 1905, 105 20;
bons 1913, 1,005; Maroc 1904, 485; 1910, 80; Russie
1867-69, 29 25; 1880, 28 25; 1889, 27 25; oonsolid. Ire
et 2e sér., 38; 1901, 27 50; l&l or et 1894, 29 50}
1896, 28 50; Dette ottomane unif., 84 50; Haïti
1896, 459.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 6,000: Banque d'Algérie,
4,640; Banque de Paris, 1,755; Compagnie Algê.
rlenne, 1,910; Comptoir d'Escompte, 1,175; Cré¬
dit Foncier, 850; Société Marseillaise, 762; Crédit
Lyonnais, 1,780; Crédit Mobilier, 622; Société Gé¬
nérale, 802; Banque Française, 360: Banque de
l'Union Parisienne, 1,585; Banque nationale du
Mexique,650; Banque Ottomane, 840; Foncier
égyptien, 1,000.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma.

505; Est, 640; act. de jouiss., 240; Midi, 730; act,
de jouiss., 360; Nord, 1,140; act de joules., 642;
Orléans, 780; Ouest, 630
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société no-végienne), 860; Camp, des métaux,
1,745; Cie générale des eaux, 980; Cle générale
transatlantique (act. ordln.), 570; dito (act.
priorité), 550; Docks de Marseille, 501; -Messag.
Marit. ordln., 580; prior., 535; Nord-Sud, 189;
Omnibus de Parle ,639; Sels Gemmes. 279; Suez,
Canal maritime, 7,700; Panama, 198; Procédés
Thomson-Houeton, 1.135; Cie génér. des tram¬
ways, 210; Tramways de Bordeaux, 170; Acié¬
ries de France, 1,225; Aciéries de la Marine,
1,838; Ateliers et Chantiers de la Loire, 3.130:
Chargeurs Réunis, 2,700; part, 3,895; Cornpt. et
mat. d'usines à gaz, 9o0; Creusot. 4,350; Dyna¬
mite centrale, 1,250; Edison, 827; Etablissements
Decauville, nouv., 459; Flves-Lllle, 2,400; Tréfi¬
ler les du Havre. 230; Forges et Chantiers de la
Médit., 1,250: Gaz et Eaux, 380; Grands Mou¬
lins de Corbeil, 400: Mines de Malfldano, o75;
Mines de Mokta-el-kadld, 5,500: Nickel, 1,616;
Penarroya, 2,100; Phosphates ae Gafsa, 2,210;
Printemps ordln., 780; privil., 459: Say ordln.,
1,885; Distribution Parisienne, 373; Brlansk
ordln., 290; Rio-Tinto ordln., 1,920; Sosnowicô,
1,440; Naphte Russe, 685.
OBLIGATIONS'FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1876. 440: 1892, 225; 1894-96, 218 50; 1898, 255 50;
1899, 23f; 1904, 262; 1905, 306; 2 3/4 1910, 240; 3 %
1910, 226; 1912, 185; 1917, 518 75.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 415;

1880, 441; 1891, 252; 1892, 298; 1899, 290; 1906, 325;
1912, 166; 1917 (libérée), 303; 1920 (libérée), 508;
1920 (non libérée), 487 50.
Foncières 1879, 440; 1883, 291; Î885, 285; 1895,

306; 1003, 330; 1909, 170 ; 3 M 1918, 337; 4 % 1913 , 390;
1017 libérée, 303.
BONS A LOTS. - Bons a lots 1887, 88; 1888, 98.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 296; Est-Algô-

rien, 270; Est, 3 %, 329; nouv., 289 75; Médoc, 267;
Midi, 3 %, 290; nouv., 287; 2 (4, 247; Nord, 3 %,
324; nouv., 318; 2 M, 267; Orléans, 4 %, 320; 3 %,
310 50; 1884, 272 50 : 2 iA. 267; Ouest, 3 %, 296;
nouv., 283; 2 M, 256; Ouest-Algérien, 273

nés : arachides décortiquées à sec
del, 275; ordinaires, 255; Mozambique,
ricins, 195 à 200; sésames de Chine,
nibles; graines de lin du Maroo thi
net, m. Tendance générale à ia boisa
Huiles : arachides, 600; coprrh^58CT palm»

tes, 575. Tendance à la baisse.
Tourteaux

à

m
t pont

rourteaux : arachides, 57 à 5k- sésam».
50; colzas, 52; lins, 83: pavots. b}mes

coprahs, 58; palmistes, 44; ricins, 42 Le "t<
«

S81
tous

6 bis, rar. Ferrbre, BORDEAUX

"«►«K

ETAT CIVIL
DEOES du 17 mal

Mme Murât, 36 ans, rue de Bègles, 390.
Elénonore Passerieu, 43 ans, rtfe Laterrade, 14.
Mme Cany, 60 ans, rue Sainte-Geneviève, 33.
Jean Salvnt, 61 ans, rue du Pàveil, 4. •
Vve Laporte, (16 ans, rue Beauducheu, 91.
Vve Fortassier, 70 ans, rue Boyer, 26.
Elle Bernât. 74 ans, c. Georges-Clemenceau, 11.
Vve Vigne, 79 ans, boulevard Brandenburg, 12.
Vve Olé, 79 ans, rue Saint-Simon-Stock, 24.
Pétronille Girpud, 80 ans, rue Belord, 65.
Pierre Fau, 87 ans. rue du Jardin-Public, 87.

--An/w-

COKVQI FUNÈBRE M. André Maleville,
M. et Mme a. Ca-

zaux, Mue Anne-Marie Cazaux, M. André Ca-
zaux, Mme veuve Chatemisse et ses enfants,
Mu» Jeanne Barrieu, M"» Antonia Binaud, Mme
veuve W. Binaud et ses enfants, Mme veuve P.
Marmisse et ses enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M«e V8UV6 MALEVILLE,
décédée à l'âge de soixante-cinq ans,

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante et cousine, qui auront lieu le mercredi 49
courant, en l'église Saint-Ferdinand, à Libour-
ne. On se réunira à la maison mortuaire, 4,
avenue Clemenceau, à Libourne, à neuf heu¬
res un quart, d'oà le convoi funèbre partira
a neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pa-

Communications

LES REGATES DU SPORT NAUTIQUE
DE LA GIRONDE

Les régates du 16 mal, disputées sur le par¬
cours Lormont-Le-Rigalet-Bordeaux, ont don¬
né les résultats suivants :
Première manche. — Lormout-Le Rigalet (sé¬

rie de 6 mètres, internationaux) : 1er, Mylda;
2e. Sylvia; 3e, Madette-Il.
Série de 6 m. 50, nationaux : 1, Rose-Pompon;

2. Kerrla; 3. Primevère.
Cruisers : 1. La-Victoire; 2. Mistral; 3. KiL
Au départ, temps couvert et vent nul. Cour¬

se monotone jusqu'à Lagrange, où les concur¬
rents trouvent alors une brise favorable. La
régate prend alors un vif intérêt; La-Victoire
et Mylda prennent l'ascendant sur les autres
voiles et coupent les premiers la ligne. Fanta¬
sia, en tête jusqu'au confluent de la Dordogne,
s'est échoue sur un banc de sable, et, de ce
fait, perdit toutes ses chances.
Deuxième manche. — Rlgalet-Bordeaux (sé¬

rie de 6 mètres, Internationaux) : 1er, Madet-
te-II; 2e. Mylda; Je, Sylvia.
Série de 6 m. 50 (internationaux) : 1er, Rose

Pompon); 2e, Kerrla; 3e, Primevère.
Cruisers : 1er, La-Victolre, à M. Audebaud;

2e, Mitral, à M. Bertaut; 3e, Fantasia, à M.
Tournié.
Même course que dans la matinée. Pas de

brise Jusqu'à Lagrange, mais bien servie Jus¬
qu'à Bordeaux; La-Victoire lâche ses concur¬
rents et passe l'arrivée aux Quinconces avec
une avance de 2 kilomètres sur eux.
Classement général :
Série de 6 mètres, Internationaux : 1er, Myl¬

da, à M. Lagrotte, en 5 h. 3 m. 57 s.; 2e, Ma-
detfe-II, en 5 h. « m. 53 s.; 3e, Sylvia. en 5 h-
U m. 42 s.

Série de C m. 50, nationaux : 1er, Rose-Pom¬
pon. en 5 h. 12 m. 11 s., à M. Weil: 2. Kerrla,
en 5 h. lï m. 49 s., à M. Duffour; 3e. Primevère,
en 5 h. 22 m. 52 s., à M. Castéja.
Cruisers : lee résultats ne peuvent être exac¬

tement donnés en raison de l'allégeance.

Victime4e l'escroquerie
dite au Trésor eaelié

BOXE
Le3 championnats amateurs

de la Cfite d'Argent
el quelques éliminatoires de cette

?u '-feu lundi 30ir dans lamaison <îu Stade bordelais, me du Palais-Gai-
lien.
has ®Rgagés au nombre de quarante envi-ien-t C1,3bs suivants : Stadebordelais, Académie-Club, Ecole Trasbot et Lu-

cachorœais bordelais et Wonderland ar-
Une salle assez bien garnie assista à la

réunion, applaudissant le bel allant des atblê-
à défendre leur chance.

Voici les résultats, combats en deux rounds
de trois minutes, et un c* r,ua?re mfnrtes
1er combat: Dourneau, 13 kilos bat Mon-

voisin après un très ioli combat '
Se combat : Magnaudex, 49 kilos vainnnniir

de Larret, 43 kitos. Larret va "à' terre^trols
fols au cours du dernier round «««»

3e combat: Techeney, vainqueur de Fabrê-

§ue, malgré un léger avantage acquis à lan de la rencontre qui comporta un round
supplémentaire.
4e combat : Rozler. vainqueur de Moussât,

par abandon.
5e combat : Dudouble, vainqueur de Badfe,

par abandon au dernier round.
6e combat: Lawson bat Nialaret, par k-o»

au second round. Le plus Joli combat de'la
soirée, Lawson faisant une très jolie exhibl-
tion.
La suite des demi-finales se disputera mar¬

di soir, et les finales jeudi.
Officiels : MM. Bernis, Lftplace .et Bernard.

•S. F.

Nous avons signalé à maintes reprises le|
gaore d'escroquerie dite au «trésor coché».,
Il y a là-bas, dans quelque cota de l'Es-,

pagne, emprisonné, un homme qui, avant)
d'être incarcéré, a cacthé dans un vieux
Château la bagatelle d'un mallion.
Pour rentrer en possession de cette som¬

me et obtenir sa liberté, le prisonnier sol¬
licite une avance de personnes charita¬
bles. Et celles-ci n'aurait pas à regretter
leur geste. De fait, une bonne moitié du
million leur sera donnée en remsrcîment
de leur générosité.
Il est bien entendu que tout ceci n'est

que pure invention et que les personnes
qui prêtent de l'argent dans la perspec¬
tive de devenir riches sqnt volées comme
dans un bois. i
Parmt les dernières victimes connue» de

ce genre de vol, il y a un Parisien, m.
V..., professeur de culture physique. Ce
dernier s'êtant rendu à Barcelone pour y
rejoindre les intermédiaires diu soi-disant
détenu, eut la naïveté de remettre à ceux-
ci, pour couvrir les frais d'une première
démarche utile, la somme œ 17,000 francs
en espèces formantes et trébuchantes. Com¬
me garantie, 00 lui remit un chèque de
75,000 francs de la BÔaiiçue de Londres-
Mexico y Sad-Amerlca qu il pouvait. lui
avait-on dit, négocier à Bordeaux à la suc¬
cursale du Comptoir national d'escompte.
Etant revenu dians notre ville, M. V... de¬

vait y attendre la visite de la fille de celui
qui gémit sur la paiHe humide des ca¬
chots. Or, ne voyant rien venir, comme
sur Anne — et pour cause, — il se rendit
au Comptoir d'escompte, où il présenta le
chèque « Banco de Londres, etc. » On lui
Ht remarquer que son chèque était faux.
En même temps, on prévenait la police,
qui mettait la main au collet du profes¬
seur de culture physique.
V... a été êcraué sous l'inculpation de

tenteflve de vol; mate cette Inculpation ne
sera pas retenue contre lui, car il n'est
pas douteux qu'il était de bonne foi quand
il se présenta au Comptoir d'Escompte, n
croyait bi-en le chèque valable. Il com¬
prend maintenant que les htdiajgos aux¬
quels il a eu affaire à Barcelone ne sortt
q<ua des filous.
Puisse la mésaventure dont est victime

le processeur de culture physique servir de
leçon à tous ceux crue séduirait la riante
perspective de toucher un demi-million I

B11 regardant un singe S
Lundi soir, vers sept heures, un gros ras-,

seanhlement se formait place de la Comé¬
die, devant le café de Bordeaux. Il était
causé par la vue d'un stage de grande tailé
le, attablé et consommant, tel un client
Mêlé à la foule, se trouvait M. B..„ dei

meurant rue Sainte-Catherine. Toute son}
attention étant attiré j par la curieuse atti-,
tude du quadrumane, M. B... ne prit pa3
garde à un individu qui s'approcha de lut
et lui subtilisa son portefeuille, contenant)
mie somme de 300 fr. -

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
i INSPECTION ET CLASSEMENT DES CHK-
! VAUX. JUMENTS, MULETS, MULES ET VOI¬
TURES ATTELEES. — L'inspection et le classe-

: ment des chevaux, juments, mulets, mules et
voitures attelées auront lieu, cette année, dans

; le 5e canton, place Canteloup:
i Pour les propriétaires, dont les noms cc-m-
i mencent par les lettres A à G, lo 21 mal, à

6 heures;
H à L, le 21 mal, â 18 h. 30;
M à P, le 22 mai, à 6 heures;
û à 2, le 22 mai, à 13 h. 30.
Par suite de nouvelles instructions émanant

de l'autorité militaire, les propriétaires ne se¬
ront admis i faire examiner leurs animaux
qu'aux lieux, jours, heures et dans l'ordre in¬
diqués cl-dessus. Aucune convocation indivi¬
duelle ne sera envoyée.
ANCIENS MILITAIRES
SOCIETE FRANÇAISE DE SECOURS AUX

BLESSES MILITAIRES. — L'assemblée géné¬
rale du comité subdlvislonnalre aura lieu le
mercredi 26 mal, à trois heures, 8, rue Victoi¬
re-Américains.
SOCIETES SPORTIVES
EMPLOYES-CLUB BORDELAIS. — Mercredi

19 mal. réunion générale au siège, 7, rue Sain¬
te-Catherine. Présence indispensable.
COURS ET CONFERENCES
CERCLE GIRONDIN DE LA' LIGUE DE L'EN¬

SEIGNEMENT (8, rue Combes, 569e conférence).
— Mardi 18 mai, à 20 heures 30, au siège, M.
Saurat, professeur agrégé d'anglais au lycée,
docteur es lettres, traitera te sujet suivant :
« Un Républicain en Angleterre au dix-septiè¬
me siècle; Milton. » Présldenucc de M. le Pro¬
viseur.

PMWfSÎ ElISffeïlQC Mm* veuve Jules-'«UWtfW! rUnEleîsC Alexis Leclerc et
ses enfants, M1»® veuve Pucheus, les familles
Blain. Stoppani, Garrigue, Beneys et Sipierre
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules-Alexis LECLERC,
leur époux, père, beau-frère, neveu et cousin,
qui auront lieu le mercredi 19 niai, en l'église
Xotre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Pessac, 176, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

REMEB8SEIËHTS ET MESSE
Mmo veuve J. Ursin, les familles Chamoii et

Ursin remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules URSIN,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
tance. Une messe sera dite jeudi 20 mal, en
l'église du Bouscat, à neuf heures, pour le re¬
pos de son âme. La famille y assistera.

Midi, 3 %, 290; nouv., 287; 2 'A, 247; Nord, 3
334; nouv., 318; 2 y,, 267; Orléans, 4 %, "
310 50; 1884, 272 50: 2 1A. 267; Ouest, 3
nouv., 283; 2 14, 256; Ouest-Algérien, 27: ,

rls-Lyon-Médlterran'ée, fusion, 292; nouv., 287;
Sud de la France, 255; La Réunion, Ch. de fer
et port, 273.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce, remboursable à 1,000 fr., 502; 1881, r. à 500
francs, 290; Compagnie Transatlantique. 304;
Cie centrale du gaz, 389; Gaz France et étran-

rer, 332 25; Messageries maritimes, 342; Suez,%, 520; Ire série, 446; 2e série, 439; 3e série,
424; Omnibus de Paris, 330; Voitures de Paris,
350.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins

de fer). — Andaioùs, Ire série fixe, 610; Cor-
doue, Séville, 3 529; Nord-Espagne, Ire hy-
poth., 670 ; 2e hypoth., 647; Barcelone prior.,
675; Portugais de 1er rang, 210: Saragosse Ire
hypoth., 551: 2e hypoth., 520; Altaï, 125; New-
York, New-Haven, 06O; Chicago, 500.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, S y,

%, 470 ; 4 %, 575
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868,
163 50.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 3245; Malac-

ca ordinaire, 245: Bakou, 4540; Boryslaw (Pé¬
troles de), 265; Colombia (Pétroles d-e), 3450;
Lianosoff, 690; Sples Pétroléum, 39; De Beers
(ordinaire), 1250; (preferred), 638; Jagersfon-
tein, 250; Cape Copper, 80; Chino Copper, 462;
Ray Consolidated Copper, 238; Spassky Cop¬
per, 65 50; Utah Copper, 960; Vieille-Montagne
(zinc), 17/0; Platine (Cie industrielle du), 915;
Toula, 514.
MINES D'OR. — Chartered, 51; East Rand,

18; Goldfields, 83; Modderfontein B., 356; Rand
Mines, 142.

EÛeSËS"oU COIVïSmRGE

CQUHS DES CHANGES
Le premier chiffre Indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 17 mai. — Change sur Londres

(25 15), 55 50 y»; sur Madrid, (0 92), 2 45 vs; sur
Amsterdam (2 03), 5 31; surllome (1 00), 0 73; sur,
New-York (5 15), 14 58; sur Genève (l 00),
2 61 3/4; sur Copenhague (1 39), 2 40; sur Stock
holin (1 39), 3 08 1/4; sur Christiania (1 39),
2 04 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05.
Dernier change coté de Paris sur Allema¬

gne, 30 3/4; sur Prague, 26; sur Roumanie,
26 1/4; sur Vienne, 7 3/8; sur Buenos - Ayres,
670: sur Finlande, 81.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Barcelone, 3325; sur Buenos-A>-

res (or), 60 75; sur Rio-de-Janelro, 10 19/32; sur
Valparaiso, 11 13/16.
Borse de New-York, le 17 mai 1920. — Change

sur Londres, 3.78 contre 3.77 25; sur Paris, 14.77
contre 15.22.

DCBaEBPIESSÇPilYQ Mme veuve A. de Ha-
llCIfiCllUlCifSËit I a nivel de Pontchevron,
M. et Mm« e. de Lapoyade-Deschamps et leurs
enfants, tes familles Lesgards, Geoffrols, El-
senchteter, Robert y Font, Dupérier, Lopès,
Rodrigues et Dufort-Rousseau remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. DE HANIVEL DE PONTCHEVRON,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constancié.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

On sait quelle place tient • le Marquis de
Priola» dans le cycle de don Juan. C'est la
personnage transposé dans le romantisme; sa
poursuite éperdue de la conquête a pris la
forme d'un besoin de « domination par le mé¬
pris et de culture artistique du mal ».
Œuvre de jeunesse de M. Henri Lavedan,

elle a trouvé pour lui donner la vie un « ani¬
mateur » prestigieux en M. Le Bargy. Il in¬
carne le personnage avec une telle puissance
qu'on ne conçoit pas le rôle sans cet inter¬
prète. La véhémence Ironique, la frénésie de
pessimisme, la jouissance intense du spectacle
de 1a bassesse et de l'ignominie, le péché d'or¬
gueil, M. Le Bargy traduit tout et fait tout
ravonner. 11 produit sur le spectateur l'effet
d'envoûtement. Le grand artiste a été acclamé
et rappelé par trois fols après les grandes
Mlle Nelly Cormon, avec une élégance et

une distinction charmantes; Mme Fénel, Mme
Metzy-DaJte et MM. Marnay, Brousse, Romain
concourent â la réalisation de l'œuvre étrange,
tourmentée et dont le dandysme sa tonique eût
ravi Barbey d'Aurevilly.
Dimanche, en matinée, Mlle Piérat a triom¬

phé dans « Phèdre » par la puissance discipli¬
née et l'émoi noblement rythmé de son talent.
M. Escande a été un Hippolyte juvénilement et
douloureusement sympathique. P. B.

Mardi, a 8 h, 30. « le Demi-Monde », avec Le
Bargy et Mlle Nelly Cormon.
Mercredi et vendredi, pour les représenta¬

tions de M. Le Bargy et Mlle Nelly Cormon,
«le Marquis de Priola», de Henri Lavedan.
Jeudi, « le Demi-Monde», d'Alexandre Dumas

fils. Ces admirables artistes, qui trouvent dans
çes deux ouvrages les plus beaux succès de
leur carrière, seront entourés de Mme Fériel ;
MM Brousse, Marnay, Romain, Bocrny; Mlle
Vattier et Mlle Mitzy (de la Comédie Fran¬
çaise) .

Srihedl et dimanche en matinée et soirée,
représentation de Mlle Régina Badet, «Sapho»
et «Iq Femme X-*, ses plue beaux succès.

- LOfiptton Buvette.

DCRflEDPIEiltlEMYC 51. et M»» Henri Be-ncmcmjicflficn I W noit, M. et M»» Ro¬
bert Benoit, M. et Mma Charles Benais, Mmo
Dussol, M. Lauga; M. Charles Benals, M. Roger
Benoit, M. Armand Benals remercient bien
sinoèrement toutes les personnes qui leur ont-
fait l'honneur djassister aux obsèques de

M. Armand BENOIT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes lunèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

l9EBAEBPIERfilEIIT£ Mme Julien Bénit, MB»nCfsiCnUlklrSEIl I w Jeanne Bénit et leur
famille remercient très sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Julien BENIT,
éoonome honoraire des lycées,

officier de l'Instruction publique.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

CHRONIQUE MARITIME

SUD-ATLANTIQUE — Le paquebot « Liger »,
venant de la Plata, de l'Uruguay et du Brésil,
a été signalé passé ap large de Fernando-
Noronha le 13 mai, en route pour Lisbonne et
Bordeaux.

DU CHARBON ALLEMAND

Nous apprenons que les vapeurs norvégiens
« Hudra» et « Frltof-Eide », venant d'Anvers,
entrés en Gironde lundi matin, qui se sont
amarrés aux appontements de Pauillac dans
l'après-midi, nous apportent un chargement
de oharbon allemand
D'autres navires, ayant également à bord du

charbon d'Allemagne, sont attendus dans no¬
tre port.
UNE NOUVELLE UNITE SUR LA LIGNE

BORDEAUX - MATADI
Le paquebot de prise « Cap-Ortegal », venant

de Cardlff, 0(1 il a chprbonné. est mouillé en
rade du verdon depuis dimanche soir.
Le «Cap-Ortegal», faisant définitivement

partie'de la flotte des Chargeurs Réunis, en¬trera en service sur la ligne de la Côte occi¬
dentale d'Afrique.

DEPART DU COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Figuig», de la Compagnie Gé¬

nérale Transatlantique, ayant pu reformer
son équipage, et qui avait embarqué ses passa¬
gers et la poste lundi, entre 15 et '7 heures, a
appareillé a la marée de mardi matin, à desti¬
nation de Casablanca. Les opérations de l'em¬
barquement se sont effectuées dans le plus
grand ordre, et tous les services ont été assu¬
rés régulièrement, sons les ordres de l'état-
major du bord et des représentants de la
Compagnie
A bord, 230 passagers de chambre et 240 sol¬

da s.

Au nombre des passagers de cafci ie. citons:
MM. Trubert, Inspecteur de la navigation, et
Ptper, agent de la Compagnie à Livorp.ul, sln-
al qu jju «rouae A'eXfteiers.

RESINEUX. — Londres, le 17 mai. — Téré¬
benthine et résines. — Situation sans change¬
ment.
Savannah, le 17 mai. — Térébenthine, 186 à

187 (182). - Résine K. W.. 17.50 à 18.75.
Bordeaux, le 17 mai. — Situation toujours

indécise. Tendance faible. Pas de cours per¬
manent établi ta ît sur 1e liquide que sur les
produits secs.
Le cours de la gemme a été fixé pour la se¬

maine en cours a 2 fr. 20 le litre.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 10 mal. — Les

poteaux sont stables à 62 sh. 6.
Bordeaux, le 17 mal. — Marché du lundi.

Situation sans changements. On cote rendu
Bordeaux Docks, 58/60 par charrettes; 56/58
par wagons.
ALCOOLS. — Béziers, le 14 mai. — Cote offi¬

cielle : 3/6 de vin 86», 1150; eau-de-vie de Bé¬
ziers 52», 755; 3/6 de marc 86», 1000; eau-de-vie
de marc 52°, 610 l'hecto nu pris chez le bouil¬
leur.
Bordeaux, le 17 mai. — Cote officielle : Ar¬

magnac logé, Bas, les 52», 980; Ténarèze, 960;
3/6 Languedoc, les 86» nus, 1200 à 1230; Tafias
â l'hecto logé, les 64»; Martinique, 620 à 645;
Guadeloupe, 620 à 640.
CAFES. — New-York, le 15 mal. — Disponi¬

ble, 16 9/16 (18 9/16).
Rio-de-Janeiro, le 15 mai.— Recettes du Jour:

10,000. — Change sur Londres, 16 5/8. — Stan¬
dard n. 7, 10,825. — Stock, 340,000.
Santos, 15 mai. — Recette du jour : 8,000. —

Standard n. 7, incoté. — Stock : 2,348,000.
Sao-Paulo, 15 mal. — Recette du jour : 17,000.
Le Havre, 15 mai. — Terme. — Mai, 291; juin,

289: juillet, 285 75; octobre, 270 50; décembre,
262 50. — Stock en entrepôts le 15 : 826,516 sacs,
dont 149,960 en débarquement.
Bordeaux, le 17 mal. — Cote officielle : Rios

non lavés, 265 à 295; Santos non lavés, 300 à
340; Salvador gragés, 400 à 450; Mysore natif,
410 à 420; Java Robusta, 300 à 315; Guadeloupe
Bonifleur, 500 à 520.
CHARBONS. — Newcastle-on-Tyne, 14 mal. —

Marohé ferme. On cote : charbons de Nor-
thumberland, à vapeur, Blyth best, 130 à 140;
second, 125 à 130; non criblés, 120 à 130; Smalls
best, 120 à 130; second, 110 à 120; charbon do¬
mestique best, 140; charbons de Durham, à
gaz best, 115 ù 120; spécial Wear, 120; second,
110 à 120; cuisine, 115 à 120: soutes, 15 à 80;
coke de gaz, 130 à 135; coke de fonderie, 135.
Cardlff, 14 mal. — Peu d'affaires à l'exporta¬

tion. Prix fermes. On cote : gros, de 115 à 120;
moyens, de 105 à 107 6; smalls, de 92/6 à 97/6.
Les agglomérés sont cotés nominalement de
125 à 130 shillings.
CEREALES. - Avoines. - Chicago 17 ma'

,'au bushel en cents). — Sur mai, 107 (106); sur
juillet, 92 3/8 (93); sur septembre, 76 1/4 (70 y,).
Blés. — New-York, 17 mai. — Blés d hiver n. 2,

338; Dorum n. 2, 334. ,

\fals.— Chicago, 17 fnai (au bushel en
cents). - Sur mal, 195 v 0» 1/3) ; sur Juillet,
176 3/8 (177 3/8); sur septembre, 163 5/8 (164 3/4).
COTONS. - New-York, 17 mai. — Disponi¬

ble, 42 (41 60). Recettes du jour: Ports de l At¬
lantique. 4,000; du Golfe, 5,000; du Pacifique,
5,000. Sorties nulles.
Liverpopl, 17 mai. - Sur mai, 25 5»; juin,

25 38; juillet, 25 27; octobre, 24 30; décembre,
~ Te' Hav-e. 17 mai — Cours fie 10 heures: Mai
et juin, 835; juillet, 819; octobre, 775; décembre,
720.

METAUX. — Aluminium. — Paris, 15 mai. —
Cote officielle : 1,000.
Antimoine. — Bordeaux, 17 mai. — Cote offi¬

cielle : 550.
Argent. — New-York, 15 mai. — 99 3/4.
Cuivre. — Paris 15 mai. — Cote officielle : à

l'acquitté, les 100 kilos en lingots pour laiton,
681; en cathodes, 681.
Bordeaux, 17 mai. — Cote officielle : plan¬

ches rouge, 1,150; jaune, 950.
Etain. — Paris, la mai. — Cote officielle •

Banka. 1,841; Détroits, 1,826; CornouaiRes, 1,806*
Plomb. — Paris. 15 mai. — Cote officielle •

bonnes marques, 323 50; extra pur, 341 50
Bordeaux. 17 mai. — Cote officielle • laminé

Vieille-Montagne, 475. ' la"llne
OLEAGINEUX. — Marseille. M mal. —> Gral-

aux 100 kilos, pris en fabrique nu p.r wagonï
de dix tonnes minimum.
Bordeaux, 17 mal. — Cote offioielie_ GraR

nés : arachides toutes origines (en baisse).
235 a 240. Huiles et tourteaux, Incotés
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTIrçs —

Bordeaux, 17 mal. — Cote officielle, aux io kl-
lps, droits acquittés : nitrates de potas» raf¬
finé, 270; brut, 225; de soude. loO.
Tartres et dérivés. — AcMe tartrique, 2» A

2,700; orême 1er blanc et 2e blanc, 1A0O à BOL
Cristaux de tartre, de 350 ài 390, selon quai té.
Tartre calblé blanc, SoO à 360; rouge, 32o ài30.
Matière de tartre au degré 70 X 400 à 405; 0%,
3 80 à 3 90. Lies sèches, de 190 à 210.
POIVRES. — Bordeaux, 17 mal. — Cote »tfl<

délié, sans changement.
SALAISONS. — New-Yori, 16 mal. — :

dttax Prima W. st., 20 77. Mlddle W„ 20
20 80. „ , ,

Chicago, a mai. —.Saindoux : mal, So a&j

36 ;J juillet, 88.' Rflis: mai. 18 35*; Jufltet^septembre, 19 K. Bacon (lards), îr 75 k 18 75,
Porcs : légers, 14 25 à 14 75; lourds, 18 25 à if
35. Recettes du jour en porcs : CentraPOuest,
16,000; Chicago, 58,000.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 15 mil. -

Suifs australiens, sans changement.
Paris, 15 mai. — Cours des ventes déclarée^

à la Chambre syndicale, pas d'affaires. Stock
1e 14, 63,310, contre 64,810 la veille.
Bordeaux, 17 mai. — Cote officielle. P» tu

ooure cotés.
VINS. — Bézler, 14 mai. — Cote officielle t

Vins rouges, de 106 à 122: vins rosés, de 135 I
140- vins blancs, de 135 a 165 l'hectolitre, nu,
pris à la propriété, tous frais en sus.

KARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
dtt 17 mai

Bœufs — Amenés, 325; vendus, 273. Prix de»
50 kilos poids vif : Ire qualité, 220 à 240 fr.'fg qualM^à 220 fr.: 3e qualité, 180 à 200 fr,
Prix extrêmes! de 150 à 245 fr.
Vaches. — Amenées, 58; vendues, 49, de 180 *

soO fr. les 60 kilos, poids vif.
Veaux. - Amenés. 2»; Tendus, 20L Prix de»
kilos poids mort : ire qualité, 500 à 520 fr.f

2e qualité, 480 à 500 fr.-3e dualité, 480 à 480 fr,
Prix extrêmes ; de 450 à 525 fr.
Moutons. — Amenés. 509; vendus, 4«8, as 500

à 675 fr. les 50 kilos, poids mort.
Agneaux. — Amenés et vendus, 177, de 60 r

120 fr. ia pièce.

MARCHÉ DE PARIS-L.A VHJLETTE
Bœufs. - Amenés, 2,828; Invendus, 65; ira

dualité, 8 fr. 60; 2e qualité, 8 fri; 3e qualité,
7 fr. 65. Prix extrêmes i 5 fif. 30 et 8 fr. 90.
Vaçhes. - Amenées s 2,123; Invendues 28; lr»

qualité, 8 fr. 80; 2e qualité, 8 fr. 20; 7 fr. 66,
prix extrêmes s 530 et 910 Jf- lfi.
Taureaux. — Amenés, 448; invendus, 18, Ira

qualité, 8 fr.; 2e qualité, 7 fr. 60; 3e qualité,
7 fr. Prix extrêmes : 5 fr. 30 et 8 fr. 20.
Veaux. — Amenés, 2,157; Ire qualité, 1,230; Se

dualité, 1,180; 3e qualité, 1,030. Prix extrêmes i
1 fr. 50 à 12 fr. 60. „ „ . , „ .

Moutons. — Amenés, 12,625; invendus, 18; Ira
qualité, 14 fr. 10: 2e qualité, 13 fr. 60; 3e dua¬
lité, 13 fr. 10. Prix extrêmes : 11 fr. 30 et
14 fr 80.
Porcs. — Amenés, 1,675; Ire qualité, 10 fr. 50:

2e qualité, 10 fr. 42; 3e qualité, 10 fr. 30. Prix
extrêmes : 9 fr. 42 et 10 fr. 50.
Vente bonne. Prix sans changement sur le

•gros bétail; en baisse sur les moutons; en
hausse sur les veaux et les porcs.

■

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Hlats, 17 mal.

Le marché aux petits pois sera t.enu tous
les soirs, à cinq heures, place de la Mairie.
Arbanats. — Cours du 16 mai : 80 fr. les toa

kilos.
Castres. — Cours du 17 mal : 55 à 60 fr. les

50 kilos. Nombreux apports dimanche soir.
Cérons. — Cours du lundi 17 mai : apports,

96 quintaux; vendus, 65 fr. les 50 kilos.
Marché moins approvisionné que les précé¬

dents. Marchandise promptement enlevée.

Revue de ia Semaine
Bordeaux, 16 mai.

GRAINS ET FARINES
' BLES. — Les apparences de la future récolt»
; restent très belles, et si l'êpiage est favorisé
| par la température, on pourra espérer un bon! rendement.

Les offres en blés indigènes n'Ont aucune
Importance, et on croit que les stocks en cul»
ture sont assez réduits. D'ailleurs, le minis¬
tère doit être renseigné sur les stocks réels
par les déclarations obligatoires d'existences
faites par les récoltants.
Les arrivages en blés, d'Australie surtout,

sont très abondants en ce moment dans tous
nos ports, et il arrive également des seigles
d'Amérique destinés à la mouture.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos en

oulture (prix du ravitaillement) et 76 fr. les
100 kilos rendus gares des usines (prix de ces¬
sion à la meunerie).
FARINES. — Les distributions en boulange¬

ries restent assurées, non sans lacunes, en fa¬
rines mélangées, dans une assez forte propor¬
tion, de farine de succédanés.
On cote : Farines entières ou mélangées d»

succédanés, 95 fr. les 100 kilos nus, pris au
moulin.
SONS. — La demande est restreinte, et mal.

gré une fabrication bien réduite, les cours fal.
Dlissent encore.
On cote : Nominalement. 48 fr. 75 les 100 kl-

los, pris gares des usines.
ORGES. — Les cours restent faiblement te¬

nus sur une demande inactive, mais qui pour¬
rait reprendre à l'approche des fortes cha¬
leurs.
On cote : Escourgeons, 82 à 83 fr. les 100 ki¬

los départ; orges du Midi, 81 à 80 fr. les 100 ki¬
los départ.
SEIGLES. — Les stocks indigènes paraissent

épuisés. La prochaine récolte se présente en
de bonnes conditions d'éplage
On cote : 53 fr. les 100 Kilos pris en culture

et 71 £r. 50 (prix de cession à la meunerie).
MAIS. — Les maïs étrangers sont très ferme#

par suite d'une importation réduite pour i#
commerce. Les offres en maïs Indigènes trou»
vent difficilement preneurs aux cours actuels»
.J?"»0?.1:6 i Mêls r°ûx €t blancs des Landes, dq
?? es 100 k"0® logés départ: maï#roux Plata disponibles, de 99 h 100 fr. les 10»
kilos logés quai ou magasin Bordeaux; mais
blanc Plata, manque.
, AVOINES. — La température reste favorable
a cette céréale oui donne de très belles appa»
rences.
Les offres en avoines indigènes n'ont guèr#

repris d importance, mais la demande resta

changement cours s'Inscrivent sans grand
aS°tna«C<i!e ; Àvoine grise d'hiver du Poitou, daiklIo»s' eares Bordeaux: expédi-
«v,5no ?e 84 à »s fr ies 100 kilos départ 'avoine de Bretagne, de 85 a s- fr ies iw} kilo:

A'kérle. disponibles, de 8* i.87 fr. les 100 kilos pris en magasin Bordeaux,
fourrages

L'approche de la nouvelle récolte Qui s'an-
™nte*' incïte ies détenteurs à se dé¬faire rapidement de leur stock. De ce fuit H

"'y a.piu« de cours bien définis, et les affaire»'sont faciles. Pour les foins, i! se trsitp rip a
25 fr., et .pour les pallleé de froment (te 1» a24 fr. ; mais ces prix-lâ ne sont qu'une'bnse*

LEGUMES SEGS
Les stocks, conservés avec

tisfalre à la flè
tout, sont mis

%&™,?arvéS»aT?cJalousia Pour en¬fièvre de spéculation qui reete surnls aujoura hul sur le m-irrhé rym%

te? amoindries, car 0™ pSit tral,tl.1i .» «rf » 2ays 3e 165 ™ fr les 100kilos. Il en est de même des pommes de terre.
A. T.

Petite Correspondance j
— té T -1 21. — Dès maintenant, puisote vo us '

avez 18 ans révolus. puisque vous
— An. Bo. Mon. — C'est tout
— N. A. — Environ 850 fr.

gler^aUqnês«on.3par la œmmfs^Jn^arblto^e*
vo-us^HÎr'48'1^^ - C'a« bien cequi

— Abonné, 77. — Non, parce cme l* «,/<»„»
est habitée régulièrement. Bl'teoJ»

— B. R., Ste-Cro!x-Àn-Mont. — FrH„p ■,,«

ministre de la guerre. kcrivd au
— Lectrice Jacqueline. - Agnès Soure*
— Père malheureux. — Ecrivez au liiècteu»

de l'établissement où travaille votre 4s
— Robert, à Alg. - Non, a 15 fr
— Ancien combattant, F. L. 142 _ , Oui

2. Donnez ce que vous pourrez. aJQ ou' w
par mois. ' w

— A. C. D., 24. — Non, pas avant déri ans.
— A. L., à Mourens. — Veuillez ret uveler

vos questions.
— Anna, 1890, 30. — Donnez congé pi huis¬

sier et la commission arbitrale ré era l'a
question.

— René, B., Bordeaux. — t. Oui. — 2êemaa«
dez, mais ce n'est pas un droit.

MAITRE* JAflUES.

TRIBUNAL DE GDMMF&CE DE B0
Du 17 mai 1920.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRE!
Vérification de créances

Du sieur Fernand Hoursolle, ch;
nlste à Bordeaux : le jeudi 20 mai

FAILLITES
Nomination de syndics et de coi
Du sieur Serbat, menuisier, à

vendredi 21 mai,'à deux heures.

'ignon-
eures.

leurs.

aux, le

^CitJIESi ^itlnst,tattt Be»uesi l«.» Longeha», URSlItU

ENTREMETS-OREfcS

PETIT DBJEUI
USINE i <4, rue HenrMV, ordecrax

Les Directeurs

L* Gérant, G. I
| 6. CHftPOl



FABRICATION
GRAMMONTN'ABSORBEZ PLUS RIEN

Un Jour viendra SECOURS de rESTOMAC

vermeil,

Parfum
troublant
captivant
nênètrant

Nouvelle médication rafionnette, pratique et agréable

< EiTKAJTS .

citant. Jd&min, Llkts, Stuguc'
Wk. Bc&otmpe. Chgpre.

fttecoo séae : franco 40 bancs

6con- réclame franco 21 francs

PARFAIT RÈatlLATEUR DE.tiA DKJtSTIOK
U neutralise Texcès d'acidité «« supprime la doutenT.

TOXIQUE PU1SSAKT st jff Oiticleusemeut arùmatUé, ralramtt
DÉPURATtr SOUVERAIN -** tJU boutto! et parfume Haleine.

le CALSODYL est vend» en boites de 30 sjehets dans tontes tes bonnes ptermtoics

ENVOI franco sur
demande du Car¬
net de. Beauté du
Docteur fievmondon MEMBRE 00 JORT et HORS OONCOORS

Vb fcandage BUSIX guérit ta Derme.
Cast l'affirmation de tons ceux qui» affligés de

Oerniea, forent guéri;; grftoe 6 1a méthode ration-
-nlle sb -r-rstliv- de rè"»*- -.eSnlatt**-
lue oaiKtageue tu, J. ULASER,U3. il" pepastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les tait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent «rsticien h.

Saintes, la mai, hôtel du Commerce.
Marennes, 20 mai, hôtel du Commerce.
St-dean-d'Angéty, 21, hôtel des Voyageurs.
La Rochelle, 22 mai, hôtel de France.
BORDEAUX, les 23 et 24 mai, hôt. Moderne,
7, rue Bunon, près le cours de Tourny.

La Réole, 25 mai, Grand-Hôtel.
Confas, 26 mai, hôtel de la Paix,
Tarbes, 27 mai, hôt. Darmau et Commerce.
Oloron, 28 mai, hôtel Loustalot.
Bagnères - de - Btgorre, 29 mai, hôtel Bous¬
quet, place Balayette.

Maubourguet, 30 mai. hôtel de France.
L'émtnent aide de M. Otaser recevra a i

Parthenay, 19 mai. hôtel Tranchant.
St-Junien, 20 mai. hôtel Landouze.
Bellac, 21 mai, hôtel de la Pyramide.
Lucon, 22 mai, hôtel du Croissant.
Montmorilion, mardi 25, hôtel de 1 Europe.
P.cchecbouart, 26 mai, hôtel Contamine.
Pamiers, vendredi 28, hôtel de la Poste.
Saint-Girons, 29 mai, jusqu'à 2 h„ hôtel
de l'Union Riga-ud.

Foix, 30 mal, hôtel Bepolt.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement de tous organes.

«.Cramfs Mapatim
Nombreux sont les accident» critiques qu'on

observe chez la femme, soit à la FORMATION,
soât normalement, soit À fépoqoe du RETOUR
©'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont des
iVcéguiaritée, des roaïaH«e, des bottflféoa de
chsieur, des vertige®, des étoulferaeote et des
angoisses accompagnés soiiventtfh^inerragtes
diverses et pis» on moins abondantes ; ce sont
des palpitation® de WHr, des douîeure et
des névralgie®; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
purement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du sang engendre une foute de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
foémuwrPOîdeset les congestions de toute nature,
il existe cependant un remède qtti prévient,
guérit eu améliore toujours ces infirmités i c'est

! FEforîr de VIRGINIE NYRDAHL
| ruianimemenf prescrit par le corps médical[ contre ces affections.
i On n'aou'à découpercetteanraonceet l'adresser
| à: Produits NYROHAL, Sû, r.de La Rœhefouoaald,
Paris, pour recevoir gratuitement et franco une

| intéressante brochure explicative de 150 pages.
70 El VERTE D&RS TOUTES LES PHÉRÎâRCIES

259. Avenue Berlhelot
LYON

115, Boul. Président-Wïlson
BORDEAUX

3, ne de I» Paix, PARIS

BESSONNEAU-ANGERS
c(oignes, voa CorwalMc&ito
e/outerwt la SMesiéô
%&aifie>L lea &ffaibU*

Par le

VINS AROUD

= SYPHILIS —

Voiesurinaires
MONUMENTS FUNÉRAIRES
S COMMEMORATIFS

Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut
Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires ï Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris. ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ï
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, a Paris.

Album D en communicati<
Projets et devis sur demande. — Entrt
MftISOW FOWDgE EN 1870 - MÉDAILLE

VIANDE - QUINA - FER
Paris, Rue Richelieu, 28 èt toutes Phêrmaohs

REMÈDE^
D'ABYSSINE

flemMe Souverain

SLEMRÂ6IE
fpRÛSTATITEm CYSTBTK

POUR
LA BIENFRUITÉE En Poudre, Cigarettes,

feuille» à fumer datte lu pipe.
Souverain contre

OUÈMR
Exquise boisson de table
à base de fruits frais

PRÉPARATION INSTANTANÉE
P. WlONFORT. 66, boni. porî-Royal, Paris

Flacons pour 40 litres....... 3 IV. 50
Flacons pour 25 litres 5 te. 5©

En oente : Pharmacies, Herboristeries, etc.

ASTHMEDépôt à Bordeaux:
#*2, me «In Palais-Gallieu

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements J AMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

BfegaÉfl Siège Social : 96, Hue RlvoïL Paris

\fUUiS v luu hem nuaiiMn. <•- -> - — — —

BAUME «s 3 POOTEUBS
IMPUISSANCE ggédailles d'Or et d'Argent.

8. FERBÉ, BLOTTltHE & 0*
k ~ 28, FbbMstetho. s, AGUBRISOh RAPIDE El A TOUT AOE

par les Wirr/W, 1A.50 f"° — Notice franco
Laboratoires LÈBRE. B<> Gambetta. 107. Rnreau 2 NICE

Insistez L. InsistezL« SOCIÉTÉ LIQUIDÉS ^'installant
à Bordeaux recherche chefs de
service intéressés. Il faut dispo¬
ser d'au moins 100,000 fr. Inter¬
médiaires s'abstenir,— Fournir
tous renseignements à Boite
postaiè 5, PARIS.

La reconnaissance
du ventre 2

poar rhum, amer, vins divers, etc.
G. TE8NIEB, «-«, r. Camille Godard, Bx. riiturette-auto ooeas. dem<ko.Ecr. à Rica, à St-Même (Ch.)

fINS MOUSSEUX. Agents sér.
daoa p. Rica, à St-Même (Ch.)

«HAUSSURES. Monteuses sur
tl formes et Piqueuses, travail
atelier on domicile, demandées.
15, rue Saint-Slméon, Iîordx.

CYCLES LABOR
3, place Pîerre-Lal'fitte, liilv

VENTE PUBLIQUE
produit incompanafcle par sa
pureté, qui s'emploie comme le
beurre et la grosse. D'ailleurs
le nom "Végétafine" figure sur
chaque boîte et chaque pain.
En Vente chez tous les bons Épicier»,
VÊCÊTALÎKB, «6, r. Bwtaril Maraiik.

Le mardi 25 mai 1520, il sera
vendu aux enchères publiques,
par le ministère de M. Charles
Danglas, courtier assermenté :
A 10 h. 30, Magasins GARDIES,

6, rue Cabanac, Bordeaux :
6,500 k. environ son de pois chi-
ches.

5,418 k. environ balayures de
pois chtches.

1^50 k. environ criblures de
pois chlches.

A 14 h. 30, Magasins DUCOS,
49, quai des Chartrons :
7,750 k. environ pois ronds.

70,093 k. environ lentilles.
101,462 k. environ fèvettes cassées.
111,314 k. enviroîi graines de bet¬

terave.
A la h. 30, Magasins GIRAR-

DEAU, rue Lucien-Faure :
13,360 k. environ fèvettes ava¬

riées.
800,652 k. environ maïs ebaran-

ponné.
7,500 k. environ maïs balayures
33,500 k. blé avarié.
5,000 k. sacs vides.
A la suite, Magasins G, du

bassin 2 :

13,000 k. environ maïs avarié.
Pour visiter et échantillonner

les marchandises, s'adresser à
la Régie du Ravitaillement ci¬
vil. 53, cours Georges-Clemen,
ceau, et pour renseignements
au courtier vendeur, 25, rue
Ausone. Téléphone 31.30.

Dm» toutes les bonnes Maisons d'AKmenta-
ii°n Propriété de la Société
Anonyme Xalencia, à Talence, prés Bordeaux.

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE- ANGLAIS

ROTATIVE
ON OESIRE ACHETER une

ROTATIVE NEUVE ou d'OC¬
CASION pour tirer 6, 8, 10 et
12 pages, aviec cHoherie, etc.

Ecrire à M. E. PONTE,
agent en douane à Hendaye,

avec les détails,
délai de livraison

et dernier prix.

►édiéo a l'essai, vois pitres soumettre sm personne à votre
M. STEFAN.92.Bd SI-Marcel .Parts, son lim IPSO. SUIT»

TRACTEUR SPÉCIAL P08R VIBRES

SYPHILIS (Guérison contrôlée).RÊTRËdSSESIENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WftSSERflttHH, 28,r. Vitrsl-Caries, 28, BOBDEJUtX
Tous les jours, ja&q. 7ii. Brochure et renseignem. gratuits

BARBAZAN
Hte-Garonne — SAISON 1920
du 1er juin au 1» octobre

Station de repos — Cure d'air

Grand Hôtel Touristic
Palace

et Villa des Fleurs
Administrateur ; S. GAH1UC

Directeur i J. LAPON
108 chambres — Salles de bains
Ascenseur— Electricité— G<i-Parc

Tennis — Téléphone : 14
Orchestre attaché à rhôtel

Restaure et Cave recommandée
Pâtisserie — Café — Billard

Spéoialités culinaires
et PATES DE FOIE GRAS

Service d'Autos de la Gare
LOURES- BARBAZAN à l'hôtel

ACHETERAI AUTO
tr- bon état. 190, r. Judaïque, Bx

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUB LA PROVINCE - StLHOL, 5, Bue Bergère, PARIS.
Muions 2-3-4-6 ton., facL paye.
Ec. Degré, Ag. Havas, Bdx.

vendeur p. exportation
i. quant, absinthe Pernod
\ Paltry, Ag. Havas, Bx.

SYPHILIS, VOIES
Ecoulements,Bétricéssemeitts,
Institut Sérotbérapiqe

23, COURS )HTEMUAh
COROZO

PLEURAGE et industries
diverses. — Gros A Détail
Xe. GrA.TTIjTIErt
141, rue des Roses, Paris

mono 2 places, très bon état,
117, cours iournu - Auber., Bdix.
IjClî fc lis T co-iid. intérieure
tlCltrlUI.1 12 cli- grand luxe
A i/é-U H S3î Sî limousine 15 ch1,

a HSVÎtif-îliàil très bon état.
HEIy'HY, 13, r. Miontbazon. Bx.

Ou prendrait commandes par¬quet à livrer immédiat, ou
parquet à façon. Travail rapi-
de. Ec. Paug, Ag. Havas, Bdx.
A V. Bar, acheteur peut louer.
15 fr. par jour, 6 mois ayance.
Ecr. Paroh, Ag. Havas, Bdx.

CAMION 4 tonnes avec remor¬que, très bon état, à vendre.
Ecr. Romey, Ag. Havas, Bordx

Maison vins demande employébien élevé, connaissant cor¬
respondance et comptabilité,
sérieuses références. Ecrire Ru-
din, Agence Havas, Bordeaux.
rkHlLLES aptes direction .vi-
r gnoble et bouviers-vignerons
demandés près Bordeaux. Ecr.
Trophy, Agence Havas, Bordx.

TOILE ABACHES
SACS VIDES

RERLIET NEUF
5 i u.wivo G. j«. A., nvrabte un-
mèdiateiuent usine. Renseigne¬
ments : 13, rue Monibazon, Bx.

M'fll*KCTC7 »i vendez im-WtoUS. I LA. meuble, terre,
vigne, prairie, coupes, etc., sans
.vous aar. à L. Chollet, entrepra
de trav. p«bi., k Lormont (G"o).

■0T9 PEUGEOT
PROPRIETE A VMitiche 3 an

v. Blemont, 250 hectrss BOIS, pins et acacias.
50 hectres TElUtES et PRAIRIES.
280 hectares SOL et LANDES.
Maison de maître bien située
près gare, 3 métairies, 12,000
pins résinés. Prix 325,000 fr.
Ecr. Paling, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE, fonds commerceépiicerie-mercerle-tabacs-débit
avec licence, proximité Bordx.
Ecr. Pedler, Ag. Havas, Bordx.

il || ôebop. 4 pet. p. liï>., 500 m.
M I. ter. à Talence. Px 13j000 L
Sommes aoh. mate. éch. t. px.
Dagiit-Laaseï»a^Û,pl.GambettaJB"

SOUFRE "GRÉ
sulfa : e de cuivreanglais
Chaux blutée pour bouillie.

Livraison immédiate.
GRE, 7, r. Latayette, 7, Bordeaux

'
TIIPCO 1meilleurs TUBES

•1 vapeur, sont chez :
M. LKOOtX & C, Ing'-Const'
10, place du Vieux-Marché, Bdx.

IAGNETO à vendre. Mérillau,
I 6, rue des Docks, Bordeaux.

DAME sérieuse demand. emploicommise écrit, ou encaissem.
Eorire ZRATO, bureau journaL

Hatériaux démolition vendreVaste terrain à 50 mètres û«
Parc, à vendre ou à louer. —

RIEN DES AGENCES. — S adr
17, roe Gergerès, il CAUDERAN.

fJM offre 300 fr. à qui procurera
yn maison 5 ou 6 pièces, avec
jardin, Bordeaux ou banlieue
Ecrire : Léonard, 28, boulevard
Président-Wjfeou, à Bordeaux.

pERDU broche or aigle. Rapp.
■ 1, r.. Chantre. Forte récomp.

L ingère ot brodeuse b. payéesdem. p. a tel. 37, r: St-Rémi.

OFFICIER retraité, 35 ans, Lé-gion d'honneur, médaille mi¬
litaire, croix rte guerre, cher¬
che situation d'avenir commer¬
ciale ou autre. Référ. 1er ordre.
Ecr. Raba, Agence Havas, Bx.
9IAIQAI9 commission indus-«SsfaSwUItl tri elle recherche d.
villes Sud-Ouest y compris Bor¬
deaux représentants bien pla¬
cés pour quincaillerie, métaux,
machines-outils et agricoles.
Ecr. Torpédo, Ag. Havas, Bdx.

CHAMBRE, salle à manger, sa¬lon, lavabo, à v. ; 92, 0. Afbret

IHAUFFEUR-LIVREUR deinan
1 dé. 38 bis, rue du Rocher, Bx.T.9-81, Cours d'AJbret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
livraison franco a domicile par autos

Logement vide près Parc offertà personne sérieuse pouvant
s'occuper Intérieur Mons. seul.
Ecr. RAYMOND, bur. du journal
Bersonne sér. posséd. réf. ferait
• trav. buroqu, ou manutent.
Ecr. DULAC, bureau journal.
ftuteinière et jardinier pouvant
M dewenir chauffeur, deman¬
dés. — CHATEAU MARBOTIN,
Les Eyquems, MERIGNAC (Gde)

FOIN sur pied à vendre, 162, ch.d'Eysines, 162, CAUDERAN.

LOUERAIS pièce meublée aveotéléphone, dans bureau cen¬
tre assuraoc. ou atrt. De St.Alire,
33, r. Lafaurle-Montbadon, Bx.
donnerai 200 fr. à qu" procore-
S3 ral maison vide, libre de sui¬
te ou juin, 6 pièces ou plus. —
S'adTeseer : BLANC, à I-aon.

ftAj demande à affermer en Gi-
«Sl ronde cra départements voi¬
sins, pa-ôpr. de 15 à 20 hectares
propre à culture et élevage. Ecr.
STEPHANE, bureau du journal.

au cheval, baladeuse 4 barr.
à vendre, 38, bis, r. du Rocher

directeur comptable, réf. 1er or-U da-e, disp. quelq. heures p. j.
tiend. comptabilité particulière.
Ecr. Resut, Ag. Havas, Bordeaux
/Mmmbre meublée eortf. p. gar-
U çonnlère demand., pi. centre.
Intendance de préférence. Ecr.
REMAI, Ag. Havas, Bordeaux.
CftDn eamionùaeL 700 k-, 6t. n7.rUnU 9500 francs. — G1R.Y,
Laaochebeaucourt (Dordogne),

BILLARD COMPLET
et TONNEAU LUXE à vendre.
Ecr. Pal-trod, Ag. Havas, Bordx.

tous éviterezf
ous soulagerez
ous guérirez
INFAILLIBLEMENT onest. 15 a., dem. p. propr. réf.

Bot. Palfred, Ag. Ha v-ae, Bx.

HJ|aefatne à écrire OLIVER, éLHl absol* neuf, garant., h vend.
Intor-Offiee, 52, a 11. de Tourny.
flirrn achèterais contrat 192Ô,FMI I U payement comptant.
Ecrire offres détaillées, REFORT
Agence Havas, k BORDEAUX]1
Aoh. phone oco. Ec. IUgo, Havas.

AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Eaoul MÂTET au Goudron [UÏU imperm. traj
Fondaudègc à p

de 70, r.
Tourny.

Cette tisane, absolument SANS RIVALE,
agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
(VétoaffeiTieiit, plu* de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
inetispananblB a»x personne» délicates des bronche»
qui craignent le FBOMX, la PLtUE, le BBOOtLLAMB.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue le» pitw réputée» .

"La Tisane Raoul MATET"
joint à se» qnalitéséxceptJonneUes UM OQUT EXQUIS.

Se préparé en infut!en, wttà teau, voit encoremieux au lait.
MIL 3' chez tous lespharinaeien» finpUcw»ris); p3rposte, lt<Os
Dépôt : Raoul MATr.T. 9. rue 8ain(e-Groix. 9 Bordeaux

CMBfUTi, VITICULTEURS, INDUSTRIELS I
ji désirez £asre connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vans n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V«OUE8T-ÊCLÂIR "
I journal le (Bas répande de la Bretagne, de la Normandie et do Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Brochures et renseï

lissai i Contre 4 francs
envoyés à la maison JOST-DAYVD,
Bne VHle-en-Bols, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boite de 25 Entremets Plaisance
assorti» : Chocolat. Café, VanUUné.

nCRttta»t bureau deim, 37, clIJEn Bourgogne, à Bordeaux.

nCIfANDE ménage chauffeurLitsTS valet-de-chambre, b&nne
cuisinière, sér. références. Ecrire
Palring, Agence Havas, Bordx.

"««5, 'tu ai mai au 3 juin tsbu, jour ue i eKijuu-e^napoio, gui œwm «en ootuoriiLomein, «tu
règlement du 1er avril 1920.

Renseignem. au parc de vente ou 70, av. de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.



Mesdames, pourêtre et rester
vraiment belles

il faut être

réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nudéinate de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.
Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬

larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.
Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL

ita connaissent pas d'insuccès.
Dans toutes les Pharmacies— La Botte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat on chèque posta) de 4 fr. 15 adressé 4
M.L.BAILL.ET,Pharmacien JlirectevrdesLaboratoires dxD'NoBBL

3, Rue de l'Aro-de-Triomphe, 3, PARIS.

RESSOL
Dentifrice Végétal
au Cochléaria des Pyrénées

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116

meubles, sièges, tentures|
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute ta région

POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

Le 4 Juin, Vente do
CP, SOO Tonnes
CPj HOO Tonnes

Pour renseignements, s'adresser à M. le Directeur de la Poudrerie de TOULOUSE.

COTON-FOUDRE

Lu TEINTURE IDÉALE
permet aux JMÉJSTjAG-ÈJFUBJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

: coton, laine, mi-laine, soie, etc. ■

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te.
Gros : 55, place de la République — LYON

MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir-

cotation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation

Les dames (ai prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Métrltes, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la JOU¬
VENCE de rAbbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doiventfaire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pouraider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les pktsdangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬

TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, pjasimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

Averti dépositaire pour le Sud-Ooest
iVncirê BARROY

7. ailées de Toarny, 7, BORDEAUX. Ta. 38.12

606
traitement de la syphilis
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatttee, etc.
INSTITUT SEROTHERAIHQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

Avant de (aire vos achats, allez visiter

MEUBLES BAYLE"
43, 45, 47, cours d'Albrot, BORDEAUX

ses Magasins, les ptos vastes de la Régioni plus VJ

| Choix immense de tons meubles, des
aux plus ordinaires, et asx meilleurs prix

Livraison franco domicile par auto.

CRISE DES TRANSPORTS
Le trafic par ter étant suspendu, nous pouvons effectuer tous

transports par CAMIONS-AUTOS, tontes^destination», à des

r.mmrtw-i

r , ■S prix raisonnables. Téléphonez-nous au 19.71 ou écrivez-nous
fi Maison J. BABIAIV, 7, Pavé-des-Chartrons, Bordeaux. Agence1 en douane. Transit. Camionnages. Vastes entrepôts peur

BL^teusproduit^^Référen^esT"orare.

PLAIES variqueuses'

LUlcère, Eczémas, mauvaise nature réputées incurablesMaladiesde laPeau,
nouveau TRAITTMEMT VÉGÉTAL du Dr„ WOLF

, __ . " 'vuvuos miicuvao UlUti rAnflOU, ecl'ireà M. A. PÀSSERIEOX (Q L)r Spécialiste, 48, rue de» Eaures, à BORDEMJX

0£esKtlIB®
ngPARATION»

pestote_2£i«2i
est a' uOjJJJîjL

p% d'huile

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

LES COMPRIMES GIBERT
= considérés comme Dépuratif =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultent de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent " ~
1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬

LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ OUÉRIE8. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurâtive sur leur organisme.
Btant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. H y
aura toujours intérêt à faire une cure dépuratâve aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Biles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiéhideet effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2" COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA

SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peutouchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remede.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
die fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurantn'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le sçirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬fois des années, et s'il se réveille un jdur après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il fout absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle-

as

ment induré, ils ne se sont aperçu par ht suite «faocanemanifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés-à. titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Déporafif. Ces cures dèpara-
tives peuvent être renouvelées chaqoe aimée, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la «ente.

4° DANS LA SYPHILIS IGNORÉE- — Bien swsretrt on ne
peut s'expliquer tes phénomènes qui so passent dans Pbrramsme
et on en cherche en vain ht cause. Combien de malaises de toute

sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tète, etc., pou-
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, ions tes remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produite chimiques, fi n'Obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'à y perd son latin.Un médecin qui soupçonne tesypnffis,hil prescrit lesComprimésde Gibert | alors tfen-èb-e Immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'en " ' '
On fera donc tendeur» acte <

de simple dépuratif, str
qu'on se trouvera en
tonous les traitements i
en cause la syphilis. ; ,

mac, il a aucun risque à courir.
5" DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE.

héréditaire est toujours une forme de syphilis trèsles accidents qui en résultent, ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires ponr justifier le traitement
aux Comprimés r

- La syphilis
atténuée et

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 k, plus l'impôt 1
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandai adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, ne rTAubagne, MARSEILLE.
Dépôt A Borelobux s PharmaoPe ROUSafl., », plac

P. S. — Pour éoltsr les contrefaçons et substitution qui peurest être inefficaces et mente dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et fadresse da fabricant: GIBERT, fi, ne d'Aabagne, MARSEILLE.

73(mkwS
Lût sacré

EAGL.E BRAND
Condensé

*P0W"8BPPSmV

JVEFS
se servent

merveilleuses
Les belles égyptiennes

^ de certaines Eaux ma vcmeuj.es
r qui possèdent!»curieuse propriété
dedetruirevPO17IÎ TOUJOURS tes Pofls
etDuvets du visage et du corps. Grâce:— «—— » int lea leur limpidité, ces Eaux

follicule, attaquent la racine
pénétrai- —

xutucuic, aïkwjuoxaa jux iuviuc et détruisent
les poils sans retour. Le secret deces Eaux*
dites "Eaux PHophages'*, a été rapporté
d'Egypte par Miss Gypsia, qui l'enverra
GRATUITEMENT et sous enveloppeder-
îPée à nos lectrices qui le demanderont à
G, GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS j

Cequ'ilya déplus cheraumonde
pour une Mère est son Bébé
H faut lui conserver la force et la santé. Toutes les
mères désirent que leurs enfants soient bien por¬
tants, aient une constitution robuste et des jambesbien formées. Le sommeil, les bains et l'alimentation
constituent les facteurs essentiels déterminant un
développement normal.
Le bébé doit dormir de seize à vingt heures, selon
son âge ; des Ijalns journaliers sont nécessaires ; mais
son afimentation est ce qui importe le plus.
Si la mère allaite elle-même son bébé et que celui-ci
n'augmente pas de poids, sH parait avoir faim et est
agité, lui donner une ou deux rations de LAIT
CONDENSE BORDEN, MARQUE M EAGLE » par
jour, en sus de l'allaitement naturel, -

LE LAIT CONDENSÉ BORDEN, MARQUE"*BAGHUE » composé de lait de vache succulent,
non écrémé, et de sucre pur raffiné a, pendant les
trois dernières générations, contribué au développe¬
ment normal de plus de huit millions de bébés amé¬
ricains privés d'an allaitement naturel convenable.
Si Ton éprouve des difficultés à alimenter son enfant,
ne pas faire des essais inutiles, acheter aujourd'hui
même chez son fournis¬
seur une boîte de LAIT
CONDENSE MARQUE
"EAGLE", se conformer
rigoureusement au mode
d'emploi et observer les

progrès rapides que fera

A0JEMTS

pour ta France s

Le nom et téliquelh
garantissent sa bonne qualité.

GEORGES LÉVY,
15, Rue du Louvre,
—— PARIS
E. LA BROUSSE,
21, Rue Bondet,

BORDEAUX

BENOIT, LIMBURGER «* C°
4, rue des Princes,

MARSEILLE

Sîs-.

s. ®9*oek

Maison fondée en 1857

DECAVAILLONNEUR

KIRPY
BREVETS S. G. D. G. en FRANCE et à l'ETRANGER

SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE
POUR LE

DECHAUSSAGE DES VIGNES

DEMANDER CATALOGUE N° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonnfe,

■ v. . -v
fi'.h r?. 'J'-l

È

TRANSPORTS
par camions automobiles

DE TOUTE NATURE
et ponr TOUTES DBSTÎKATIOHS

DE TOUS TOfINACES

MANUTENTIONS

LOCATION DE CAMIONNETTES
à la journée et au

tarif kilométrique

V/vr C FroïftAfiiJ*- TACHER, plaoe Beaulien, a.-1 G-EN2 A LÎBOURNh. M. FILLtÔL, avenue de Verdun, 49.

TREUILS
pour barriques, à corde et à en¬
roulement à vendre, occasion,
Etablissements Honoré PICON»
39, rue Victor-Hugo, TALENCE

(près place Saint-Genès).

Baume Tue-NetfMiriga«HP1 'LU.. Guerlson InfalllIMe,
Instantanée, radicale fies
IHAUX DE DENTS
Attention i C'est la seule pré-
^M^.ssaBt d une
Prix A fr. 25 tto* pharmacies

_ Env. f~ contre 4.50 adres. àP.-GîîtAtHsPh",!^^'" Rue, LYON-OULLtNS

CURE
RADICALE
10. rue Margaax, Bi

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KINTEK-OFFICE enail. de Totwtty (v étage) vi.

975 emplois procurés cette année

HORLOGERIE
DE LA.

MARINE
i!.s» S' ,meEsprit-des-Lois

BORDEAUX (6°-Théâtre)
CHRONOMETRES ET MONTRES

en tous genres
RÉPARATIONS SOIGNÉES

GARANTIES

RIDEAU JÛLE OfïPBLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BO/S

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTE&BERG

31» A 38, boulevard George V

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FERDE L'EST
La Compagnie des Chemin» d» ter de l'Est a

émettre des obligations <
été autorisée A

de 500 ir. 6 0/0.
Prix d'émission : <450 fr. — Jouissance : 1" avril 1930. *

Ces obligations Jouiront de la garantie de l'Etat dans les cot»ai>
tions déterminées par les lois et conventions en vigueur.Elles seront remboursables au pair, par tirages au sort sentes-trlels lusqu'eti 1954, la Compagnie s'interdisant de procéder ft1 amortissement par voie de rachat en Bourse.

Les demandes seront reçues jusqu'à concurrence du disponible!
A la Banpe natioaaJe de Crédit, à Paris;

A Bordeaux, 40, cours du Chapeau-Bouge
ET OJCmt TOUTES SES SUCCURSALES ET AGEMOES

AUTOMOBILISTES, ATTENTION I
TOUT PUEU VAUT UUE REPARATION

Vous serez servis vite et bien et vous trouverez des oooastona.
PNEUS et CHAMBRES chez

BKIZARD, vnteanisateur, 38, rue Poqnelin-Moîlêre. Bordeaux.

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets 4e trarall, Petits menbles. Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

NOS GRANDES LIGNES MARITINIES
Compagnie Générale

Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

- pour les Antilles, les Guyanes, te Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et te Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE

L — Service rapide par paquebots - poste |
rur Casablanca et Mazagan. Départs les 10,et 30 de chaque mots.
IL — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux 4

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône, '
Pbllippevflle, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. te Directeur de l'Agence Géné¬
rale. 16. quai Lotris-XVIII, à Bordeaux. - Télé-
phone §0^98-1050-3869.

fm AFFRJTEHRS RÉUNIS
ALGERIE,TUNISIE

Vapeur «POMONE», 5 jmîn
LISBONNE

Vapeur . MONT-SAINT-CLAUb», 96 mal
porto

Vapeur «NOUVEAU-CONSEIL», 30 mai

huelva - iles canaries
tenertffe-las palmas }

Vapeur « EROS », 25 i»ai ;

casablanca - kenitra
Vapeur « GLORIA », 30 mai

marseille - levant-egypte
Vapeur « GERES »* 5 JuLn

S'a^. à M. TOURNIER, 4, pl. Rlcâietteu. Tél. 412.

HUTCHISON-LINE
urtRDEAUX-QLASGOW i

BRISTOL, SWANS1A, GARSTOfi. MÂRfilESTER
DEPARTS RÉGULIERS :

GABSTON SfS Oity-of-Dortmund lâ mai
BRCHTOL SéS Philotis —. 22 mai.
GLASGOW S^S City-of-Franlduri...^.. 35 mai.
mamchester

SfS City-of-Dortnvnnd — 19 mai.
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Iâmited, 19, r. Poy. Bdx.

KXXKTKXXMKXXXXKMKXTCXKKHXXXXXM

M. FERRÏÈRE & D. BINAUD
Courtiers Maritimes

9. place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des Compagnies

det Bergeaske hampskibsselskab
Stookhoims Roderiaktiebolag " svoe "

Det Foreited Dampskibs-Selskab
Goiapfipie Française "FraBce-Baltiqae "

CHKISTïANIA
bergen, drontheim

et norvege
Vapeur OELFINUS, «5 mai

Vapeur DIANA, 19 juin

i
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eiartiiiE chargeurs-ieuhis
t LIG E de U COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux.
TCHAD, capitaine Heurté, départ en mal.

Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassam, Cotoncm,
Libreville, Port-Gentil, Mayuntba. Banane, Borna et Matadi.

Escales :

Duala.

!

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ: AMtNAL-NIELLY, c. Moral, en mai.
Escales : Marseille, Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Sirtgapoor, Saigon,

Tottrane et Haïphong.

HELSINGBORG, MALMOE n
STOOKHOLMetiaFINLANDE *

Vapeur EMBLA,
Vapeur X..., 23

3 juin
juin

COPENHAGUE et DANEMARK
G0THEMB00RG et la SUÈDE

CHRISTIANIA et la KDRVÈGE
STETTIN, KŒNISBERG,

DANTZIG et la PULOGNE
LIBAU, RIGA, RETAL

Par suite de grè
dép

vt à Copenhague, les
éparts sont ajournés.procbatns

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXX

t" HàVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
marseille - djibouti

madagascar - mozambique
la reunion

St. V1LLE-DU-HAVRE, dép. 25 mai
Agents : PRYTZ et Gi«, Bordeaux. — Tél. : g-85.

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES
Départ vers le 22 mai pour :

SOUTHAMPTON - LONDO^I - HULL
Counssmeiiis pear tootM tes villes ïTofjteterrc

laies, Chine, Australie, Le Cap, Antifes et Canada

COMPT. MARITIME FRANC0-8ELSE
(ilALLET & SCHIîHbT)

4, cours de Goargue, — T#l- N.H et 1»M

AR1E8EIT DEPPE
mmwmms - uambojrq

St. HEUTRAL, départ le 20 mai
St. SAMBRE, départ le 23 mai

I SERVICE COBBIIE avec la C« SUD-ATLAITtOOE
pour LE BRESIL et LA PLATA

ProchaiBs départs de Bordeaux s

de luxe ; ASIE, capitaine Schoofg, départ en mai.
Escales : Vigo, Lisbonne, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Baenos-âp*g.

Paquebot mixte : BELLE-ISLE, capitaine Date®}, départ ai mai.Escales: Vigo, Leixoês. Lisbonne^ Bahia, Rlo-Jaaeiro, Santos. MontevideoRio-Jaaetro,
et Buenos-Ayres.

N. B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent «des passagers de cabine et d'entrepont. e
Pour tous renseignements, s'adresser à i' A genoe générale : $

1, allées de CbaJtres, Bordeaux. Tél. 1.089, 513, Si .e i et 80. i 4 f

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Gie LfdMOSS STEAM SHIP COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LUQUE, 19 mai

y Steamer LORMONT, 2 juto
Agents . JAMES MOSS ET C° Ltd. 19, al¬

lées de Chartres. Téléphone n" 330.
Courtier : R. VANDEftCRUYCE, 21. T. Foy.

S'adresser : André PERRIÈRE
Courtier maritime

Qjiai des Chartrons, 70. Téléphone 109.

LIGNE REG-TTLlfiJKE:
Connaissements directs pour

et eu transbordement pour
hull, leith

Steamer COUHCAKE, vers te 36 mas
le gap, natal, est africain, mawuce
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. quai des Cbartrooe.
Téléphone : 729.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLICE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « ORCOMA > à deux hélices, tt$i
inneaux, «t « OBIANA », k deux hélices, S,fi
mneaux, partiront de La Paltlce les 19 Jtrl

été Occidentale de l'Amé

G' ROYALE IEERLA1BA18E
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne RégulièTe et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la HoHande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salon ique, Smyrne, Le Pirée, ConstantinopJe,

Alexandrie, Bourgaa, Beyrouth.
Prochain départ, vapeur IRIS, 26 m<ai.

Royal 13uteh West India BXail
Surinant, Paramaribo, Curaçao, Demerata,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Conslgnatalra : ALSRECHT ET FU.S
Xtgue Régulière et 3Mrecte

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour soute la HoHaode

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, v«p. BATAV1GR-L 34 mai.

Bardeaux, les Indês néerlauâaSseside u royal mail kteam pocket ernr-PANY, pour BrésH, Pteta, fies Caftaries
r— . „—i_a «imitBs Madère, AntHles; oaoaries,

de l'union-castle UNE pour Madère, tics)Canaries, Sud et Est de î'AtriqueT^

et 27 juin 1920 rosgectivement^vla Canal de
01*

. .-e, 2e. iutermédlateé et Te classes, et
I'«OBIANA» prendra dos passagère de Ire, te

Panama, pour la ...

rique du Sud. L'«ORCOMA» prendra dos pas¬
sagers d« ire, 2e. iotermédlatre et 3c classe^, et
et 3e classes.

Départ de La ^ohcâte-PaBIce pour Mtwraool»!
ers le 36 mai 1660, « ORCOMA »_à deux néTîras,vers - - .

11,545 tonneaux, passagère eeoleirwwrt.

s'adresser k
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHKLL
ï'Açenœ \ XXXJnh^t,

^ .

CCiPi»
DABPSMBSSELSKAB "ttABOKME"

Lign» régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tons tes ports do la "«rvEGE,

et COPENHAGUE
Va#, norv. GALICIA, 32 mai

OME SUEDOISE
SVÊNSKA LLOYD

- \

BORDEAUX, GOTHEMBOUR&
ET LA SUÉDE

CorvnatssemeT, ' s directs pour
copenhague — finlande
et les ports de la BALTIQUE

St. saéd. BODtA, 29 mal

LIGNE m 1MK 8 r
BORDEâBX-ROTTERDAl

Coanatssematits directs pour
foute la Hollande, Alsace-Lorraié,
pays rhénans, tous les ports de a
mer du Nord et de la Baltique r
l'Afrique du Snd, Indes néerlandais

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. JUAN, départ vers lé 25

-# —

aOTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Conakry, Grand-Basisatu,
Accra, Cotonou, Duala,

Vap. bol. TEXELSTROOM. v. fTLai

Hœdbert BALGUElE
Courtier maritime

Plaoe Rlobelieu, 2. - Télépb. 22|««2
m!

S.A.N.C.T. A.
Set vtuau HWrtttenes «t ftovlaaiAe la

G* STRASGOURGECSE
BORDEAUX aux POUTS G R«WI

Vta ANVERS et R0TTEHOAM ^vtœ-wrsa
prvetoatew départ» s ym le 2teai

CoooalBNDMnlit po® toc

S'adres. J.-P. 45U


